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RES U N E 

Dans le Sud du departement de 1 'Ardeche , aux environs de 

Vallon-Pont-d' Arc, le Cret ace supe rieur, detri t ique et peu 

~ pais, est presque complete 

Le Cenomanien inf~~ieur et moyen, marin, est sablo-greseu~~ 

le Cenomanien sups rieur comprend des lignites (facies pauletien) 

e t des calc8.ires a ~xogyra columb a. I.c:~ Tnronien, transgress if, 

est d'abord calcaire (calcaire greseux blanc a ~ster des 

8.u teurs ) EW.is se c h 8.r g e rapidement en part icules cie tri t iques 

et p p..s s e ainsi a une epaisse serie argilo-sableuse oigarree. 

Cette succession est identique a celle observee dans le depar­

te:1P.::t dn Gard. 1a partie terminale du Turonien est originale, 

Rv e c des alternances ffi8.rno-calc8,ires et marno-g re seuses. Les 

c a lcai res sableux &1 Coniacien contiennent des b iostrome s de 

rlldistes et sont surmontes par les sables oigarres et les li­

gnites_ dU_S8uto nie_n. Le Cretace sup,~ rieur se:.. termine par Ja _ 

f ormation continen t a le du Bois des Bruyeres r e cp mmeYlt da t e e dlJ 

Campanien. 

A la fin du Santonien a lieu une phase d ' alteration conti­

n entale en climat trop.ical humide s' exer9ant Sllr les sables 

del taique s du Cenornanien (donnant le f a cies t avien ) , du Turo­

nien (donnant le facies ucetien) et du Santonien. Cette alte­

ration amene de profondes modifications dans le facies et la 

mine r a logie des s '~ dirnents preexistants • 

. La locc'.lis a t t on d p. s c3A pot s du Cs n omanien d (~pend d ' :me f ai l ­

le c 8venole determinant unp. depression dans un haut-fond marine 

Du Turonien au Santonien les depots enregistrent. les oscilla­

tions du rivage septentrional du golfe r h odanien. Lp r i~ gime 

continental qui s'installe au Campanien se poursuivra au Paleo-

e ene daus le fos s e d'Ales. 
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INTRODUCTION 

A l' Ouest du Rhone, le departement de l' Ardeche s' etend 

sur trois ensembles de la partie orientale du Massif Central 

(fig. 1) • 

Au Nord, le Haut-Vivarais est entierement forme des migma­

tites du Velay recoupees par les granites intrusifs a cordie­

rite du Mont-Tanargue. 

~l Sud~Ouest, les Cevennes sont divisees en deux parties 

(I'leis brod 1967) du Nord au Sud. ~-_Tout . cl' abord les gneiss de la 

s erie ardechoise sont draines par la haute Ardeche. Les mica~ 

s'ch istes de la Beaume, peu epais, font la transit ion entre les 

series ~pizonale et cat a zonale. La seconde part ie est form~e par 

les schistes des Cevennes, epais et homogenes, que recoupe le 

grani te porphyroide du I'!Iont-Lozere. 

Au Sud-Est, le Bas-Vivarais s'etend au pied des ensembles 

pre cedents. D'Ouesten Est, l es termes de la s ~ rie me sozoIque 

iffleureIit- s-elon de s oRndes paralleles de direction ceverlOie 

(N 20) . 

- En bordure des Cevennes, le Trias comprend les gr es grossiers 

infe'rieurs et les dolomies appartenant au. J'iluschelkalk , puis 

les gres du Keuper. 11 se termine pa r le Rhetien a Avicula 

contorta. 

- Les calcaires greseux peu epais du Lias poss ed(-mt de nomorau ­

se s lacunes. Le Dogger est egalement peu epais mais plus f~an­

chement calcaire ; il contient un minerai de fer oolitique a 
Privas. Le Jurassique superieur debute par des marne s e t ca1-

caires argileux en depression, o~ se situe un second minerai 

de fer et se termine a 1 'Est par le plateau karstique du 

Ti thonique. 

- La partie essentielle ~l Bas-Vivarais est formee par le 

Cretace inferieur.Les deux faci es dominants determinant deux 

re gions morphologiques: les vastes depressions et Ip. s collines 

du Ne ocomien marno-calcaire qu.i s' opposent an plat~:au karstique 

de l'urgonien entaille par l es f ameuses gorge s de l' Ar deche. 

- Lp. cretace superieur est connu en bordure du pla teau urgonien . 
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La morphologie d'ensemble &1 Bas-Vivarais est celle d'un 

pays monoclinal montrant une succession de depressions mar­

neuses et de cuestas calcaires. Dans le detail cependant cette 

structure schematique est eompliquee par de nombreuses failles 

et par des plis Et grand rayon de courbure de direction pyre­

neenn e (Est-Ouest). 

Tous les auteurs qui ont etudie le Cretaee superieur de la 

plaine rhodanienne ont montre la decroissance de l'epaisseur 

des series et l'augmentation du taux de detritisme en direction 

du r·1assif Central. 

Les plus e tudies des secteurs sublittoraux proches du j'·fas ­

sif Central se situent en dehors du departement de l'Ard ~ che ; 

Cp sont le mp. s sif d 'Uchaux dRns le Vaucluse et les synclinaux 

de la Ce7.e et de lR Tave dans In departement du Gard. Les li­

gnites qui s'intercalent a differentes reprises drms le8 faci.e s 

de bordure posse daient une grande importance econo',li que de 

telle sort e qu A l' e tude dn Cre tace supRrieur e et de ,j a fort an­

cienne dans ces r '~gi onR. Le depr~.rtement de l'Ardcche, quant a 
lui, "e s t rest e tres en dehor8 des i. t ine r aires ge ologique8" 

(Sornay 1950, p. 163 ). 
Le Cret Rce superieur du de partement de l'Ard ~ che affleure 

dans deux regionR si tu ,~ es en bordure duo .platea~l lJrgonien: 

entre le Teil et Viviers a l'Est, 

entre Lagorce et Vagnas a l'Ouest (fig . 2). 

Quelque s Ip.mbeaux sont egalement conserves d8.ns des comparti­

ments effondres du plateau urgonien, a Larnas par exemple. 

Les facies e8sentiel1ement greseux et a~orques de la re­

gion de Vallon-Pont-d'Arc ont connu des interpretations diffe­

rentes selon les 8.uteurs ; il a done paru necessaire de r eviser 

la stratigraphie ou Cretace superieur. Cette revision permet 

en outre de preeiserla paleogeographie S11r la cote septen­

tri0l1ale du golfe rhodanien et sert aussi a retracer les con­

tours geolog iques (feuille de Bourg-Saint-Andeol a 1/50 000 

en' cours d I etablissement) • 
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Le cretace superieur du departement de l'Ardeche repose 

le plus souvent sur l'Aptien a facies urgonien ; en effet, 

l' Albien est inconm.1 a l' affleurement, il existe seulement 

sous forme de fos'siles remanies dans le eenomanien (le Teil, 

Viviers). Le Cenomanien possede des facies differents dans 

les deux r egions considerees. Le Turonien detritique termine 

le cretace a l'Est alors qu'il est suivi a l'Ouest par les 

calcaires sableux et les biostromes a rudistes du Coniacien, 

lu1-meme surmonte pa r le Santonien argilo-sableux. Enfin, re­

posant sur le Senonien inferieur a Vagnas ou sur le Turon1en 

a Salavas (carte hors-texte) viennent les mRrnes rouges et 

les conglomerats continentaux de la formation du Bois des 

Bruyeres recemment dates du CampRn1en. Le Tertia1re recouvre 

part out le Cretace super1eur en discordance. 

J'ai etudie plus specialement le cretace superieur de la 

bordure occidentale du plRteau urgonien car les series y sont 

les plus completes. 

HISTOHIQUE 

lIes publications concernant le Cret a ce superieur du de­

partement de l'Ardeche sont I'A.res. PRr contre les travaux sont 

plus abondants dans les departements du Gard (mRssifs de la 

Ce7.e et de l R Tave) et du VRucluse (mRss if d' Uchaux). '1'rois 

auteurs, .L. de Sarran d'Allard (1884), A. de Grossouvre (1901) 

et J. Sornay (1950), ont propose des correlRtions pour les 

trois departements. Je reprends leurs tableaux dans la figure 

3 qui fait apparaitre l' evolution dAS interpretations strati­

graphiques. Cette fi gure illustre la premiere pRrtie de l'his­

torique ; une seconde partiA traite des interpretations paleo­

geographiques. 

La liste des rulteurs retenus n'est PRS exhRustive. J'insis-

te seulement sur 1 'evolution des ideAS. Les premieres observa­

tions etaient deja completes avec E. Dumas (1876) mais il 

fallut attendre J. Sornay (1950) pour que les correlations 

stratigraphiques soient correctes. 

I 
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LA STRATIGRAPHIE.-

1 - Le Cretace superieur dans le q.epariem~!!~~~~_Q:~rd -

Son etude a commence tres tot en raisoD de l'interet eco­

nomique de la r egion d'A1es. 

E. Dumas (1875-1876) definit 1es "etages" tavien, llau1e­

tien et ucetien. Cet auteur divis'e le "Systeme du tIres Vert" 

en neuf "etages" qui sont de bas en haut (1876, t.2, p. 400) 

1 - Argi1es ~ p1icatu1es. Aptien (d'Orbigny) 

2 - Gault inferieur ~ Orbit<?.li.12~ 1enticu1ata 

3 - Grul1t sab1eux. A1bien (d'Orbigny) ; 

4 - Ca1caire et gres marneux ~ 9rbi1~~i!!~ concava. Ce nomanien 

( d ' Or b igny ) ; 

5 - Sable et gres rouge lustre ferrugineux sans fossi1es. 

Tavien (defini dans la va11 e e dA la Tave) 

6 - Ca1cai re 1acustre et sable ~ lignite. Pau1e tien (defini 

~ Saint-Pau1et-de-Caisson, Gard) 

7 - Ca1caire jaune d'Uchaux et ca1caire g ris ~ Ost!'.~a columba. 

Turonien (d'Orbigny) ; 

8 - Gr~s et sable ~ argi1e refractaire et ~ lignite. Ucetien 

(d~ fini dans la r e gion d'Uzes, Gard) 

9 - Etage du calc2.ire ~ hippurites. 

Au-dessus, le Tertiaire commenee par "l'Uze gien" continental. 

Les"etages" Tavien, Pau1e tien et Ucetien, devenus par la 

suite des facies regionaux, sont ainsi decrits par l'auteur 

- Tavien : sables pouvant etre si1icifies, co10re s par des 

oxydes de tOer avec des nuances a11ant du blanc au "rouge vi­

neux" en passant par des jaunes plus ou moins fonces ; la 

faune en est absente 

- Pau1etien : marnes noires bitumineuses et 1igniteuses avec 

des intercalations d~ gres, de sables et de ca1caires 1acustres; 

- U~~tien : sables b1ancs et jaunes avec des couches d'argi1e 

refractaire blanche, grise ou rouge le 1itage oblique est 

assez general. On y trouve de grandes Ostre~ ma11etiana 

DUMAS. 
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1. de Sarran d'Allard reprend en 1884 l'e-tude de E. Dumas 

il rapporte "l'Uzegien " au Cretace superieur lacustre (fig.3). 

A. de Grossouvre donne en 1901 une s e rie-type prise dans 

la va.lle e de la Tave, jusqu' au Coniacien (fig. 3). 1e reste du 

Benonien est plllS complet ~ Uz~s : il debute par une formation 

argileuse et sableuse ~ intercalations de lignites, remplacee 

lateralement par un calcaire lacustre grisAtre, des marnes et 

des gr~s plus ou moins pisolitiques renfermant une fa.une conti­

nentale de la zone a r1eh?nopsis ga~~Q£~~vincialis (Valdonien, 

Campanien o ) ; viennent ensuite des couches calcaires et mar­

neuses a Cyclophorus heliciformis, Cyclost om8~ dis lunctum, 

1ychnus du lViaes trichtien. I,es argiles rutilantes tertiaires 

surmontent ce Cretac ~§ cont inl=mt al. 

11 faut ensuite attendre les travaux de J. Bornay pour 

voir apparaitre de nO !J velles interpretations stratigraphiques. 

En 1947 il met en plFl.Ce les neuf "etages" de E. Duma s dans 

la chronologie moderne : 

! "etages"de E. Dumas (1876) ! etages de J. Bornay (1 947) ! 
!----------------------------!----------------------------! 
! 9 (calcaire ~ hippurites) Coniacien 

!---------------------------- !----------------------------! 
! 8 (Ucetien) ! Turonien sup. (Angoumd.en) 

!---------------------------- !---------------------------- ! 
7 (calcaire d'Uchrolx; 

calcaire ~ ostrea 

columba) 

Turonien inf. (1igerien); 

Cenornanien terminal 

!----------------------------+----------------------------! 
4 (Cenomanien), 5 (Tavien) 

et 6 (Paul'etien) Cenornanien 

!---------------------------- ! - - ----~~----------~-- -------! 
! 2 (Gault) et 3 (Albien) Albien , I 

!----------------------------!-----------------_._---------! 
! 1 (Aptien) Aptien 

o 1exique stratigraphique international (1957). 
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Puis en 1950 il donne comme serie de reference pour la rive oc­

cidentale du Rhone la coupe levee au Nord du massif de la Ce7.e 

(fig.3). 

Enfin en 1975, C. Parron montre dans sa t hese que les facies 

tavien et ucetien sont des facies d'alteration continentale 

de sediments marins exondes. Selon C. Parron et J.M. Triat 

(1977), les phases d'alteration prennent place au Cenomanien 

moyen (facies tavien) et au Turonien superieur (facies ucetien). 

Une troisieme phase d'alteration se situe au Santonien inferieur 

dans les sables et gres ferrugineux h lignite (facies des sa­

bles de Piolenc du Vaucluse) ; elle marque l' emersion generale 

de la fin du Cretace. Cette interpretation restreint les termes 

tavien et ucetien h certains facies : sables bigarre s r e sultant 

d'alterations. 

2 - 1e Cretace superieur dans l~_Q~partemen~~l V~~cluse -

1e syncli.nal de la Ceze se poursui t a 1.l -delh du Rhone par 

le synclinal d'Uchaux (fig.2). 

Outre' 1. de Sarran d' All ard (1884), A. de Grossouvre (1901) 

et J. Sornay (1950) dont les observations sont rassembl e es dans 

la figure 3, F. Roman et P. Hazeran (1913) s'interessent quant 

h eux Et la faune du Turrmien d 'Uchaux. 1a faune ligerienne, 

riche en ammonites, possede des affinit e s etroites avec celle 

de la Charente, de la Touraine et de la Provence et contient 

en outre quelques ind1vidus h rapprocher de la faune de Gosau 

(Senonien d'AutrichEP). Cette faune ne se poursuit pas dans le 

facies des gres d'Uchaux : la f aune angoumienne est en effet 

surtout "cotiere" et presente des affinites avec celle de 

l'Egypte et de la Tunisie. 

C. Monleau ' reprend en 1971 les travaux anterieurs. La 

similitude des series ' du massif de la Qeze (Gard)et du massif 

d'Uchaux (Vaucluse) le conduit . h envisager un e seule s erie­

type: les grands ensembles qui existaient deja dans la figure 

3 sont redecrits avec davantage de detail. 

o Lexique stratigraphique international (1957). 
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3 - Le Cretace superieur:. dans :Le departement de l'Ardeche -

Deux secteurs principaux possedent du Cretace superieur 

(fig.2) : la bordure occidentale du plateau urgonien situee 

au Sud du departement et la bordure orientale du plateau si­

tuee au bord du Rh8ne entre le Teil et Viviers. Chacun de ces 

secteurs sera examine. 

- Pour le secteur occidental, les diverses editions de la 

carte geo1ogique d'Orange a 1./80 000 sont faites a partir de 

la serie etablie par 1. de Sarran d'Allard (1884), A. de 

Grossouvre (1901) et G. lVI illot (1941), qui se compose de bas 

en haut de 

1.) Cenomanien inferieur (10 m) : calcaire greseux blanc 

a Epiaster reposant sur l'urgonien ou sur l'Aptien 

2) Cenomanien superieur et Turonien (200 m) : puissant 

camplexe marno-sableux ligniteux dont la partie terminale pst 

riche en huitres ; 

3) Coniacien : calcaires ou gres a ciment calcaire con­

tenant des rudistes. 

Cette s erie est surmontee par 1.e rrertiaire a facies detri .... 

tique. 

En 1947, J. Sornay modifie l'attribution stratigraphique 

des calcaires blancs a Epiaster consideres jusque-la comme 

d'age Cenomanien inferieur. Ils sont pour partie un equivalent 

lateral des calcaires a ~xogyra calumba decouverts a l'Ouest 

de Labastide-de-Virac. La nouve1le s 6rie a retenir pour ce 

secteur est alors la suivante : 

1 Cenomanien superieur 

- 2 - Cenomanien terminal 

marnes gris sombre ligniteuses 

ca1caires greseux blancs a 

Exogyra columba et Exogyra 

flabellata (calcaires greseux a 
Epiaster , p.p.) ; 

- 3 - Ligerien calcaires greseux plus ;jmmes a.vec des inoce­

rames et des passees de galets a la base 

(calcaires greseux a ~ia?ter p.p.) 
- 4 - Angoumien complexe marno-sableux ligniteux ; 

- 5 - Coniacien calcaires blancs ou gres calcaires a rudistes. 
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Dans sa these (1950), J. Sornay reprend l a coupe du Ceno­

manien de Labastide-de-Virac et ajoute deux coupes du Turonien 

et o.u Coniacien levees a Vagnas et a Salavas dont la synthese 

est d.onnee dans la figure 3. 

La formation continentale recouvrant le cret ace entre 

Vagnas et Salavas (fig. 2) est datee du Campanien par G. Truc 

(Signolles et Valleron 1979). Cette formation avait ete tout 

d' abord attribuee a "1 'Uzegien" (Tertiaire inferieur) p~_r E. 

Dumas, rapportee au Cretace superieur par L. de Sarran d'Al1ard 

(1884), enfin replacee dans le Tertiaire (Oligocene) par F. 

Fontannes (carte geologique d'Orange a 1/80 000, 1ere ed. .). 

Pour le secteur oriental, J. Sornay signale en 1944, 

repos ant sur le Gargasien superieur (Aptien terminal) entre le 

Teil et Viviers, un niveau a fossiles remanies representant 

a la fois le Clansayesien, le Vraconien superieur et le Ceno­

manien inferieur. JJe Tpil lui fou r nit unp coupe de r efe r ence 

(1950, p. 42) : 

- 1 - Cenomanien 

- 2 - Turonien 

a) gr es calcai res a fossiles roule s du 

Gault et a nodules phosphat e s (0,50 m) 

b) calca ires gr eseux avec des hancs riches 

en debris dans leur partie superieure 

(calcaire a debris du chateau , le Teil) 

c) gres jaunes grossiers souvent sableux pau­

vres en fossiles a Pa~~Yiiscus cf. ~eramplus 

l'''IANT. ; 

d) calcaires greseux fins, blancs, assez 

compacts, a silex branchus 

e) gres j aunes grossi ers a graviers de quartz, 

a petits galets de silex apatine noire et a 
facettes. 

A Viviers, la s erie subit quelques variations 

- 1 - le terme a) varie beaucoilp dans s a composition et dans 

son epaisseur. 11 peut mAme n e pas exister 

le terme b) est un gres calcaire verd~tre ayant fou~ni 

Acanthoceras rhotomagp~ BHONGN1 AH.'f ; 
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- 2 - le terme c) est un peu plus calcaire ; 

la serie se termine, au-dessus du terme e), au Sud de 

Viviers, par un gres blanc rose ou verdatre a tubulures 

surmonte par l'Oligocene. 

Le Cretace superieur est ici moins complet que dans la 

region de Vallon-Pont-d'Arc, aVRC des facies plus proches de 

ceux du Vercors '(Porthault 1974) que de ceux de la bordure cen­

traIienne. 

LES RECONSTITUTIONS PA1EOGEOGRAPHIQUES.-

Pour H. Douville (1896), la region de Vallon est recouverte 

rul Turonien par un bras de mer de direction Nord-Sud qui fait 

com~lniquer une mer septentrionale, d'oh arrivent les ammonites, 

avec une mer proven<;:ale. Au Coniacien la liaison avec le Nord 

s'interrompt et les rudistes envahissent la region depuis la 

Provence; l'etage se termine avec le retrait de la mer. 

A. de Grossouvre (1901) est le premier a proposer une re- , 

constitution paleoge ographique pour le cretace de part et d'au­

tre du Rhone sur la moyenne vallee du Rhone existait une mer 

dont le rivage se situe a l'Ouest et qui s'ouvre a l'Est sur 

la mer alpine. Le maximum d'extension de cette mer rhodanienne 

se produit au Turonien. Au Turonien superieur (Ucetien) le de­

but de la regression provo~le l'ensablement de toute lA region 

le retrait de la mer au Santonien s'accompagne du de pot des li­

gnites qui terminent la serie cretacee: le Gard et la Drome sont 

:.llors exondes. 

F . Roman et P. IVla7.eran effectuent en 1913 une reconst i tut ionl 
I 

paleogeographique pour le massif d'Uchaux a partir de l'obser-

vation des associations fa1miques : 

- All Cenomanien la faune est uniquemen,t . benthique ~ Les gaste­

ropodes Glauconia sont de petite taille, fait a mettre en rela- \ 

tion avec le caractere saumatre du sediment (marnes ligniteuses).1 
I 

- Au Ligerien le milieu est plus franchement marin comme le sug- I 

gere l'abondance des cephalopodes. 

- A l'Angoumien la faune est a nouveau benthique : la predo­

minance des gasteropodes et des l amellibranches indi~le un 
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surelevement du fond. 

- Le Turonien se termine avec l' installation des polypiers. En 

outre les especes migrent lentement du Nord vers le Sud proba­

blement a cause d'un refroidissement graduel du climat et de 

l'exhaussement progressif de la region rhodanienne qui, en 

changeant la nature des sediments, provoque la modification 

des conditions de vie. 

Les reconstitutions paleogeographiques que J. Sornay pro­

pose en 1950 constituent la derniere etape importante de l'his­

toire de la paleogeographie (fig.4). 

- A l'Aptien tout d'abord la mer s' ~ tale largement au Nord de 

l'isthme durancien en une mer epicontinent ale, tandis que 

l'Albien, connu uniquement par des fossiles remanies a Viviers 

et le Teil, montre un net retrait de la mer vers l'Est. 

- Le cenomanien correspond a un episode lagunaire avec le facies 

pauletien (lignites). Les calcaires a Exogyra .£olumba qui le 

terminent indiquent un mouvement tran sgressif en lia ison avec 

la mise en place du "golfe' rhodan ien". 

- Avec le Lige rien s ' affirme le "golfe rhodFmien". Ce golfe 

est en fait une mer epicontinentale qui borde a l'Est le conti­

nent centralien et ~l Nord l'isthme fulrancien. Son rivage est 

voisin des limites occidentales des affleurements actuels 

Lagorce-V allon-v agnas-Uzes. L' AngolJmien, Et facies ucet ien, mar­

que un l eger retrait du domaine marin franc vers le Nord-Est ; 

Et UZ; 8S et Et Vagnas les sediments ont mP-me ~m caractere d)tier 

avec la presence de conglom(~rats et de lentilles de 1 i gnites. 

- Au Coniacien, le domaine marin franc se deplace vers le 

Sud-Ouest. Le Santonien, nettement regressif, marque le retrait 

definitif de la mer vers l'Est. 

Ces mouvements de la mer, ainsi que certains accidents de 

sedimentation tels que l'episode des gres a silex noirs de la 

base du 1igerien, soulignent l'activite tectonique de la 

region. 

J. Philip en 1974 substitue a l'isthme un "bombement" 

durancien. Ce terme vtse Et dec r ire une topographie s Ollple, 

avec des zones emergeps et d'autres ennoyees que les rudistes 
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empruntent pour coloniser les de partements du Gard e t de l'Ar­

deche Et partir de la Provence. Cet auteur classe les formations 

calcaires Et rudistes du Coniacien ardechois dans le "type para­

recifal localise dans des environnements de tendance confinee 

ou Et t aux de sedimentat"ion detri tique eleve" (p. 144). 

La revision du uretace superieur des departements duo Gard 

et du Vaucluse par u. Parron et J . j\1. Triat (1977 et 1978) mo­

difie les reconstitutions anterieures : les facies t avien et 

ucetien ne sont plus des facies de depot, h valeur lithostra­

tigraphique, mais des faci e s d'alteration. 

La phase regressive albienne est rejetee par ces auteurs 

l'imrners ion des deux regions est constante de l'Aptien au 

Cenomanien moyen. Le retrait de la mer alJ sommet du Cenomanien 

rnoyen permet la premiere phase d'alteration qui aboutit au 

f acies tclVien. Le Ce nom~mien superieur Et E~2.grr~ columb a 

marque un mouvement transgressif qlli se poursuit au Lige rien 

inferieur. Une nouvelle oscillation provoque l' emersion de l a 

region cl 'U zes des le Ligerien superieur (!l't de l a r :~gi on de 

Vallon a l'Ang oumien seulement ; elle perrnet l a deuxieme 

phase d'alteration qui aboutit au facies ucetien. 

Dans le massif d'Uchaux le facies ucetien est remplace 

par les gr es de 1'10ntmout dont le sommet est glauconieux : la 

neoformation de la glauconie est liee au lessivage du fer sur 

le continent gardois ; autrempnt dit, le massif d'Uchaux re­

presente le plateau continental immerge qui recueill e les pro­

duits d'alteration. 

Apres la transgression d.u Coniacien, le Santonien est re­

gressif ; l'alteration qui affecte les sables du Santonien t e ­

moigne de l'emersion generale a l'Oue8t du Rhone. Le bassin 

Et lignites de Piolenc (Vaucluse) enregistre les "oscillations 

d'~n fond de golfe mar~ cageux se depla~ant entre le littoral 

et la mer" (1978, p • . 55). 

En resume, le Gard enregistre tiois emersions accompa­

gnees de phases d'alteration, · tandis que dans le Vaucluse 

(Uchaux) la phase intermediaire n'existe pas mais se traduit 

par la genese de glallCOnie. 
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S'l'RATIGRAPHIE 

Dans la region de Vallon-Pont-d'Arc, la carte geologique 

d'Orange a 1/80 000 de 1 968 fait apparaitre sous le Coniacien 

un Cenomanieti-Turonien indifferencie. Or J. Sornay avait deja 

note des subdivisions plus fines en 1947 et en 1950. La serie 

etablie alors a ete confirmee par la decollverte d'ammonites 

du Turonien inferieur dans les "calcaires blFlncs a Epiaster", 

decouverte due a R. Busnardo. La revision stratigraphique et 

la cartographie du secteur etudie m'ont ete confie es a l'occa­

sion des leves de la carte geologique de Bourg-Saint-Andeol a 

1/50 000. La carte a 1/25 000 est figuree hors-texte. 

Les Flffleurements sont trop discontinus pour permettre de 

suivre une seule coupe allant de l' Aptien flU CFtmpFtnien. C' ~' st 

pour~loi j'ai choisi d'etudier les etages dans les localites 

ou ils sont le mieux developpes, a savoir (fig.5) : 

- Labastide-de-Virac pour le Cenomanien, 

- Salavas pour le Turonien, 

- Vagnas pour le Coniacien, 

- IJagorce pour le Sant onien, 

- Salavas pour le CampFtnien. 

Les autres affleurements releves entre ces differentes 10-

calites permettent d'observer d'eventuelles vFtriations laterFlles 

de facies qui fOllrnissent des elements complement a ires sur la 

paleogeographie de la region. 

J "ai egalement effectue la revision des terrains qui sur­

montent l'Urgonien a l'Est du departement (region de LFtrnas, 

Viviers et le Teil) en compagnie de C. Contensu7.:as pour Ifls 

leves de la carte geologique d'Aubenas a 1/50 000. Ces obser­

vations m'ont fourni des donnees supplementaires de compataison. 

La carte ainsi etablie est en partie figuree hors texte. 

N.B. - Les pendages sont indiques fln degres ; le premier nombre 

indique '1' inclinaison de la couch~ .. ~ le second l' a7,imut dans 

le sens du pendFtge . 
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LE SUBSTRATUM: APTIEN.--------------- ------

L'Aptien se pr~sente sous deux faci~s : calcaires ~ rudis­

tes (urgonien), marnes contenant des banes minces de calcaire. 

Le Cr~tac~ sup~rieur et l'Aptien marno-ealeaire reposent sur 
I 

l'urgonien dont seule la partie terminale est examin~e iei. 

1 - Localisation. 

L'urgonien forme l'ossature morphoteetonique de la r~gion 

comprise entre la faille d'Al~s a l'Ouest et la vallee du Rhone 

a 1 'Est (fig.2·). Dans la partie oeeidentale du plateau de 

Saint-Rem~ze, le sommet de l'urgonien Rppartient au 13edoulien 

inf~rieur. 

L' Aptien marneux affleure dans deux zones ; entre J.Jagoree 

et Vallon-Pont-d'Are le long de l'Ibie au Nord, entre Vagnas 

et IJabastide-de-Virae au Sud (carte hors-texte). Il est plus 

repandu en bordure du Rhone. 

2 - DescriptiQ.!1 lithologique . 

L 'urgonien est le plus souvent termin~ p8T une surf c, ce 

d'arr@t de sedimentation bosselee et enduite d'oxydes ferriques. 

Dans la vallee de l'1bie, entre les fermes Vigier et la CesAas, 

le dernier banc urgonien est un ealcaire a petits rudistes, 

sans doute 1\1onopleura cf. mutabilis MATH. en position de 'vie, 

mais qui prennent une position oblique en sommet de banc. Les 

tests sont silieifies et le moule interne est rempli par le 

s e diment sus-jacent. 

A Labastide-de-Virac, la bordure meridionale du plateau 

urgonien est soulignee pRr une zone de passage du faci~s urgo­

nien IDl faci~s marneux. 11 s'agit d'une alternance de marnes et 

de eaicaires en banes metriques, riche en orbitollnes et en 

oursins du Bedoulien moyen, qui se developpe sur une dizaine 

de metres. 

La surface d'arr@t de sedimentation (hard-gr6~nd) est re­

eouverte d'un banc mince de ealcaire sablo-glauconieux qui 

emplit les rudistes cites plus haut. Ce niveau a livre de nom­

breux Cheloniceras sp •• L'Aptien se poursuit par des marnes 

eontenant des banes minces plus ealcaires a aspect noduleux 
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et ~ terriers abondants t6moignant d'une 

Dans la partie superieure existe un niveau calcaire ~ 

Deshayesi tes. IJe materiel est assez detri tique (quartz et mus­

covite) et glauconieux. La plus remarquable caracteristique 

de ces marnes du Be doulien superieur r6side dans l'abondance 

de la faune. 

L'Aptien se termine par quelques metres de gr e s glauco­

nieux ~ DiscoYdes decoratus DESOR (det. B. Clavel) seul temoin 

du Gargas.ien, dans l a r 6gion de Vagnas. Encore s' ag i t-il d tune 

partie du Gargasien superieur. Je ne l' a i pas retrouve au Hord 

de Vallon-Pont-d'Arc. 

Il semble, ~ la suite de c e s obs erva tion s , que la r egion 

de Labastide-de-Vira c et Vagnas possede l a s eri e marneus e de 

l'Aptien l a plus compl ete. Elle mesure une cinquantaine . de me­

tres au total. Il manque cep endant la ma j eure parti e du Garga-

sien. 

3 - Variations lat erales. 

A l'Est du de part ement de l' Ardeche, de IJ arn a s a Viviers 

et le Teil, l'Aptien marneux e s t bien developpe ; il es t en 

outre complete 

Le Bedouli en est forme de bas en h aut de troi s ens embles 

lithologiques : 

- l'urgonien calcai.re ql.l' on n e diffe rencie gu ere du Barremien ; 

- les marne s de la Vio l ette (le Teil), bleues, pauvres en fos-

siles, qu'on ne voit jamais en totalit e ; 

- le s marnes e t calcaire s ~ quartz et g lauconie, facies 6qui­

valent ~ celui rencontr6 dans l a r 6gion de Vallon-Pont - d'Arc 

cat ensemble parait assez epais, mais est peu visible . 

Le Gargasien comprend trois ensembles litholog iques d'im­

port ance inegale qui sont de bas en haut : 

- les mRrnes noires qui contiennent des intercalations de ca l ­

caires sablo-glauconieux ~ DiscoYdes decoratus elles mesurent 

au moins 30 m ; 

- la"barre zoog ene" des auteurs, de 5 m environ, ~ Discoide s 

decoratus et bioturbation abondante rul point de debiter le 

calcaire en nodules ; 
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- les sables jaunes contenant des bou1es indllrees parfois me­

triques et des rostres de belemnites ; ils ont une puissance 

de 40 m. 

4 - Faune. 

L'a1ternance marno-ca1caire qui surmonte l'urgonien a 
Labastide-de-Virac est riche en orbitolines, mais wlssi en bra­

chiopodes et en oursins ; parmi ces derniers l'esp~ce dominante 

est: G1obator sp_ du Bedou1ien moyen (det. B. ClavAl). 

Les mArnes a Labastide-de-Virac et surtout a Vagnas (ra­

vin de Picoure1) ont fourni une faune abondante d'ammonites, 

de lame1libranches et de brachiopodes. Je n'An reproduis qu'une 

partie ici, l' ensemble d(~ la faune devant faire l' ob j et d 'un 

travail plus important (Almeras et al.). 

Les lame1libranches les pl.us abondants sont : 

Plicatu1a (Plicatul.a) aff. placunea .LM'l ARCK 

A~t.ostreon latissimus (LAiVIARCK), nom actuel de Exo~ 

aquila, a test bleu epais ; 

Sphaera c orrugata (SOWERBY) 

parfois associes a des serpules 

filiformis SOIVERBY. 

:::5erpu1a aff. 

l' age est Bedou1ien sup(~rieur a Gargasien basal (det. 0 

Macsotay) . 

5 - Conclusion. 

Le milieu est marin peu profond (10 a 20 m). La presence 

de plicatules est liee a une grande vitesse de s ~ dimAntation 

(0. Macso t ay, communication orale). Les influences marines 

sont preponderantes ; cependant les apports continentrnlx (fer) 

sont suffisamment importants pour permettre la genese de la 

glauconie. 

ALBIEN.-

L'Albien n'a jamais ete cite entre Labastide-de-Virac 

et Lagorce. Entre Viviers et le Teil l'Albien n'est repreeente 

que par des foseiles remanies dans lA conglomerat du Cenomanien 

(Sornay 1944 et 1947). 
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CENOMAN1EN.-

Le Cenomanien, dans le Sud du departement de l'Ardeche, 

est forme des trois ensembles lithologiques classi~les de la 

region rhodanienne (fig.3). 

- une serie sablo-greseuse se terminant par le facies t8.vien, 

du uenomanien inferieur et moyen ; il s ' agit de la formation 

des gres de Labastide-de-Virac ; 

- u ne serie ligniteuse du Cenomanien superieur 

letien ; 

facies pau-

- les calca ires a Exogyra columba du Cenomanien terminal. 

1 - Localisation (fig.6) et discussion. 

Le Cenomanien est visible seulement a Labastide-de-Virac. 

Lp, s e rie sablo-gr es euse surmonte l'Aptien au long d'une 

bande Est-Ouest situee 8U Nord de la D.2l7. A l ' Est comme a 
l'Oue s t cette ser-ie est S1Jrmont ee pa r le Cenom:=mi en superieur 

dent seule la partie terminale est bien v isible . 

Le long de la route qui va de Labast ide-de-Virac a Virac, 

a l'Ouest du cimetiere (fig.6, LV.A), il est possible de l ever 

une co upe danfl l'ensemble greseux. Seule sa partie sup ~ rieure 

est datee du Cenomanien par une palynoflore. II8S couches gre ­

seuses ont le m~me pendage que les banes urgoniens : 40 N 150 

en moyenne. 

Le Cenomanien superieur affleure au bord de la D. 217 au 

point de ceordonnee s Lambert x = 762,63 ; y = 230,16 km 

(LV. B, fig.6 et 7). 11 s'agit de l'affl eurement de ja signale 

par J. Sornay en 1947. 

Le Cenomanien a ete egalement decrit dans la mine de 

Vagnas (fig.5) oh ses lignites etaient exploit e s. M. P . Nicou 

(1906), J. DesrOUSSA aux (1937) et G. Millot (1941) en donnent 

les' coupes suivantes ', leve es de bas en haut 

- H.P. Nicou 

1) Aptien gres, marnes et calc a ires a 

Exogyra aquila 
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2) Cenomanien couches Et lignites Pt Et schistes 

bitumineux ; 

3) Turonien calcaires El Hippurites cornu­

vaccinum et El nerinees 

4) Tertiaire inferieur lacustre. 

Les calcaires attribues ici au Turonien sont en f a it du 

Coniacien par la faune de rudistes et de nerinees ; le Tertiaire 

inferieur lacustre se rapporte, pour part ie au moins, au tJarn­

pani en . 

- J. De srousseaux 

1) Aptien et Albien calcaire blanc ; 

2;) Cenomanien 

marnes argileuses 

i nferieur franchemerit marin 

superieur a lignites pyriteux 

et schistes td.tumineux ~wec des 

intercalat ion s d'argiles ; 

3) Coniac ien a rudistes ; 

4) Sant onien mA.rne s e t 8ables f err1.lgineux, 

lign it es et schis tes bitumineux, 

du meme t ype que celui de l a CC7. e 

(departem ent du Ga rd) ; 

5) Tertiaire du bassin d'Ale s . 

Comme dan s la coup e prece dente, aucun f ossj. l e ne conf i r me 

l'age cenomanien. 

- G. JVlillot 

1) Bedoulien (40 m) : dans les anfractuosit e s de 

l'urgonien erode: alternance de marnes s ab leuse s et de cal­

caires marneux toujours fossiliferes : le8 fossiles indiquent 

un Bedoulien sup'3rieur ; 

2) Cenomanien inferieur (10 m) : calcaire bla nc 

El Epiaster distinctus AGASSIZ ; El Sa lavas gres calcaire gris 

El Ca topYb'lIS carinatus d' ORB. ; 

3) Cenomanien 8lJperieur et 'l'uronien (200 m) : sa­

bles blancs, jaunes et rouge atres ; intercalations de gypse et 

de marnes grises ou noires; fre quents lits de lignites ; partie 

terminale gr e seuse que surmonte un lit d'huitres asse7. const ant:1 

Liostrea mailleteana DUf.1AS (sic) ; mItres fossiles cit es: 
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Exogyra columba GOLD. et E. flabellata GOLD. ; 

4) Coniacien (40 m) calcaires a rudistes ou 

gres calcaires a debris de rudistes 

5) Tertiaire : facies detritique de base (c'est 

le Campanien). 

L'analyse de cette coupe, plus complete que les deux pre­

cedentes, permet de comprendre la confusion entre Cenomanien et 

Turonien. La formation 2 correspond ~lX c alcaires blancs a 
Epiaster du Turonien inferieur. La formation 3 appartient ~l 

Turonien a facies ucetien. La presence des ligni tes a: fait, assi­

miler cette formation au Cenomanien a faci e s pauletien. De meme 

que le pauletien est sllrmonte par les calcaires a Exogyra colum­

ba, de meme les lignites de l'ucetien sont termines par un lit 

riche en huitres ; les deux niveaux fossiliferes ont ete confon­

dus en un seul. En fait a Vagnas les formations 2 et 3 sont du 

Turonien et non pas du Cenomanien, celui-ci existFmt seulement 

8UX environs de Labastide-de-Virac. 

IJe . Cenomapien . inf~rieur et moyen (coupe IN. A) 

Entre le coude de la route (point cote 228 m) et la source 

(x = 764,35 ; Y = 230,05 km) qui i nonde la route un peu au 

Nord du puits de la Gazelle, une zone de pres sans visibilite 

correspond aux marnes a Exo~ aguil.~ de l' Aptien. A partir de 

la source, toujours vers le Sud, le terrain plus sableux devient 

prop ice a la culture des asperges et de la vigne. Ce point cor­

respond pour moi a la base des gres de Labastide-de-Virac. On 

observe ensuite sur 150 m une succession de terrasses separees 

les unes des rultres par des talus naturels. Les terrasses sont 

formees de sab18 argi18ux heterometriqu8 contenant quelques 

niveaux conglomeratiques. Les talus sont des banes durs de 

calcaire sableux ou de gres roux. Les banes de calcaire sableux 

presentent un li tage oblique souligne 'par des paiilettes de 

muscovite ils sont peu abondants. Les banes de gres sont 

massifs. Sur le fond roux se detachent des mouchetures sombres 

il s'agit de grains de roches cristallophylliennes a qu a rtz 

gris (banes LV.A2 a LV.A6). Les bioclastes sont abondants mais 
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les fossiles entiers: sont inexistants ; les lames minces mon­

trent des debris de coqui.lles de lamellibranches, des entroques, 

des for8~iniferes et des algues. 

Ce facies ressemble h celui du Vraconien de Pouzilhac dans 

le Gard (Parron 1975) et de Roussillon dans le Vaucluse (Triat 

1979). 

A l'extremite meridionale des champs le dernier banc de 

gres roux (LV.A6) est surmonte par des argiles grises et noires 

ligniteuses (LV.A7 et LV.A8) puis par un sable argileux (LV.A9); 

11"_ coupe est alors interrompue par l'Eocene. La lent ille LV. A8 

a permis la datation de cette formation a partir d'une palyno­

flore abondante. 

Une' cinquantaine de metres a l'Ouest, on retrouve un cal­

caire greseux roux : LV.A6. Ensuite vient une legere depr ession 

creus (~e dans un sable roux grossier a la base existe un ni­

veau de galets, vers le haut le sable devient ~ aune avec des ni­

veaux rouges anastomoses. Le sable (LV.A9) est sans doute l' e qui­

valent lateral d'es niveaux LV .A7, LV.A8 et LV.A9. 

_______ L e sa b 1 e __ j..§l:1..1~~ __ et r ()~~ge._? ev i e n t _pro g.!,e. s_~iy em~n t _ 2 1 u s __ ~ouge __ 

jUSqU'rul gr ~ s ferrugineux (LV.A 10) qui le surmonte. Le passage 

entre le sable et le gres est rapide. Cet ensemble, ili1 sable 

,18.1 me et rouge au gres ferrugineux, constitue le facies tavien , 

( f i g . 8). Les bancs de gres fer1'ugineux ont un pendage d'une 

vingtaine de degre s seulement, c~ntre quarante degr e s pour le 

gres roux sous-jacent. Cette discordancean~llaire montre ~le 

l'alteration responsable du facies tavien est post e rieure au 

depat du sediment originel. 

La coupe se termine par un sable argileux sur lequel pous­

se un bois. L'Eocene forme le sommet de la colline. 

Le Cenomanien superieur (coupe LV.B) 

Le facies pRuletien est represente seulempnt par 1,50 m 

d'argile noire ligniteuse. J. Sornay y signalait en 1947 des 

lits de petites coquilles blanches que je n'ai pas retrouves. 

Le oauletien s' e tend certainernent du cate sept entrional de la 

route car le 1'uisseau qui descend de l'urgonien s' e l a r g it en 

li n.e ~ onp. marecageuse a ecoulement Est --Quest en Flccord ave c l a 

direction des couches. 
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Des argiles jml nes 

pas possible ~, ' en voir le sommet masque par l' ebouli8 des 

calcaires a Exogyra columba qui les surmontent. Ces calcaires 

se comp08ent de deux facies formant une success ton de sequences 

elementaires (fig. 9) : des bancs lumachelliques alternent avec 

des interbancs de calcaire lite plus ou moins argileux. Ces 

calcaires:, qui ont une puissance de 6,SO rn, sont suivis par un 

gres graveleux blanc a silex noirs appartenant au Turonien. 

3 - Variations laterales. 

En"tre ViviBrs et le Teil, le Cenom8.nien debute p8.r un pou.­

dingue a fossiles albiens remanies ( ammonites phosph8.teeS) et 

dent s dF! requin8, bien connu depuis J. Sornay (194/~) ; vient en­

suite une s erie homogene compose e de calcaires bioclastiques 

(entro~les surtout) et de gres grossiers a stratificatton entre­

croisee, oh les terriers sont abondants. Ce m~me facies a e t e 

retrouve Et l'Est de Larnas (fig . 13). Je le considere comme 

1 " . 1 . 1 . , , d , ., L b t· d d 1T • ( C ' equlva ent ~2:t 8 ra..L es gres a.e a as 1 e- e-v lrac enoma-
----

nien inferieur et moyen) . Nulle part, dans cette r egion, n 'ont 

e te reconnus les calcaires a ExoKi:t'a .Q.Q.;-l.~mbf1. 

4 - Faune et flore • 

.La lentille d'argile ligniteuse LV.AS (fig. 7) a livre une 

palynoflore aux individus abondants mais au nombre d'especes 

restreint : 

Normapolles : Co~lexio£Qllis sp. KRUTZSCH ; 

J2.illens t_:r.icolpes : Str:!._?::y_opollis sarstedtensi.s KRUTZSCH 

spores de fougeres. 

La presence d'un seul genre de Normapolles donne le Ceno­

manien comme age probable (det. H. Meon), ce qui confirme que 

les gres de Labastide-de-Virac souB-jacents n'appartiennent pas 

au Turonien. 

Les bancs lumachelliques du Cenomanien terminal sont riches 

en lamellibra:'l c~es (det. O. Macsotay) : 

;Rhynchostreon suborb iculata (LAHARCK), nom actue l de Exogyr~ 

columba ; 
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Rhynchostreon mermeti (COQUAND) 

Gryphaeostrea aff. canali.culata (SOIfERBY). 

Je n'ai pas r eco1te Exogyra fla'Q.ellata souvent citee (Sornay 

1947 et 1950). 

5 - Conclusion. 

L~ Cenomanien est forme de trois formation s lithologi~les 

qui correspondent a trois ph?.ses dans l'histoire du ba ssin. 

1) Les gr~s et sables de la formation inferi pu~e dont l' ~ paisseur 

totale n'est pas appreciable (80 m ?) se sont deposes dans un mi­

lieu marin peu profond. 

2) Le faci~s pauletien a toujours ete consider (~ comme le temoin 

d rune re gression car i1 correspond a lln milieu lagrmaire. Cette 

lleme r egression a pu permettre l'alteration responsable du 

fac i ~s tavien. 

3 ) Les calca1res a Exop;yra Q?.11l.IQ.9_?: sont la marque de l a trans-­

gression cenoman1enne des auteurs. En affet la faune est marine , 

811 e appartient au benthos v1vant a une v1ngt a ine de met res de 
-- ._--_. -- - - -- - - -~- ---- ----- ---- -

profondeur (det. O. Macsotay). Lthydrodynamisme est mode r e , s eu-

l es les particules fines ( silt, argile) sont apport~ l"8. C~laque 

banc lum8,chellique se comporte comme un biostrome installe sur 

un fond durci forme par le sommet de la S(3quence 11 tee sous­

j acente. 

rrURONIEN .-

J. Sornay (1950) a reconnu dans le Sud du d6pa rtement de 

l' Ardeche du Ligerien ('ruronien inferieur) calcaire surmonte 

par des gr~s ferrugineux se rapprochant du faci~s ucetien decrit 

dans l'Angoumien (Turonien superieur) du departement du Gard. 

La decollverte recente, a la suite de travaux de constructj.on, 

d tune s r3rie superieure car bona t ee me conduit a ret enir une sub­

division en trois ensembles 11thologi~les plut8t ~l'en deu x 

sous-et ages 

- llensemble inferi eur est carbonate 

ciment calcaire ; Turonien inferieur 

ca1caires, marne s, gr~ s a 
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- l'ensemble moyen est sableux et ferrugineux Turonien 

inferieur-sup6rieur ~ faci~s uc6tien 

- l'ensemble sup6rieur est a nOllveau carbonat6 : calcaires 

et marnes, ~ d6bris ligniteux, plus ou moins sableux ; Turonien 

superieur. 

1 - Localisat ion (fig. 10). 

L' ensemble inferieur (SJ.H,fig. 10) affleure au Sud-Est -----_._--
de Salavas. 1a coupe est situ.e e sur le talus de l a route elle 

commence au point de coordonn6es Lambert x = 763,40 ; Y = 

234,18 km et se poursuit un peu ~ l'Ouest. Les couches ont un 

pendage de 65 liT 30 correspondant au flanc meridion a l tr~s re­

ciresse d'nn synclinal dyssym6tr ique (fig. 11). 

L'ensemble moyen forme une depression qui entoure la col­

line de Jean (point cote l77 m a l'Est de Salavas) . 11 affleure 

pel). ~ cause des cultures qlJ.i le couvrent au Sud et ~ 1 'Est 

(S J. 3 , fig. 10) de la colline. Au Nord de la colline i l a fa-

.----------. - ->LO r.ise.-_l--'--ins..t_all?~ti.o.n ___ dU-.l.it __ del ' Ar d e ch e.- 1 Gsm e i1-l e_ur e s-c.on di=--

t i ons de visibili te !30nt reunies au Sud de Sa18.v2.S an lieu-eli t 

C010mbet (se, fig. 10) o~ les argi1es e taient exploitees en 

carriere ~ proximite d'une tuilerie. Dans cette carriere les 

couches ont un pendage de 10 N 280. 

1'ensemb~e superieur (SJ.A et SJ.F, fig. 10) a ete degage 

recemment au bord de l' Ard~che par des travaux et p8.r d I impor­

tantes crueS' de la rivi~re. Les couches ont un pendage de 

15 N 245 correspondant presqu1a l'axe du synclinal. IJa coupe se 

situe le long d'un chemin longeant l'Ard~che elle debute au 

point de coordonneeS' Lambert x = 763, 65 ; y = 234,50 km et se 

poursuit vers l'Ouest. 

En dehors de ces points, qnelques affleurements des deux 

ensembles carbonat6s existent entre Lagorce et Vagnas ; pour sa 

part, l'ucetien affleure mal car il est recouvert d'une vege­

tation typique de pins ou de grandes bruyeres. 
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Description lithologigue (fig. 12). 

Le Turonien repose sur le B~doulien ~ faci~s urgonien en 

contact normal. Le substratum est une surface durcie, bossel~e, 

montrant deux types de placage : des oxydes de fer ou des d~­

bris de coquilles. Par-dessus vient un conglomer:=tt (SJ.H 1) ~ 

~l~ments urgoniens un peu roules et ~ graviers de silex noir 

et de quartz, assez souvent enduits d'oxydes de fer. Le ciment 

contient de nombreux debris coquilliers. La puissance est de 

0, 50 ID au maximum. 

1e terme suivant est un calcaire a entroques roux ou gris, 

glauconieux, en bancs minces (SJ. H 2) 

sible a Salavas sur 0,30 m. 

seule la base est vi-

Le. calcaire argileux blanc Et grains de quartz (SJ~H 3) 

qui vient ensuite a permis la datation de la serie Et J . Sornay 

(1947 et 1950) : il s'agit des calcaires greseux blancs ~ 

Epiaster des auteurs. La stratification est perturbee par une 

bioturbation abondante. Les olJrsins et les inocer:=tmes sont 

ab ondants ; c' est aussi le S'eul niveau contenant des ammonites 

dans l'ensemble du Cr~tac~ superieur. 1a base du ban c n'est 

pas visible, seuls 2,20 ID ffilperieurs affleurent. 

Le calcaire se charge en argile et passe ainsi a une al~ 

ternance de marne et de calcaire (SJ.H 4) riche en muscovite, 

quartz, glauconie, galets diargile, debris ligniteux. IJ a bio­

turbation abondante rend la stratification confuse et confere 

aux bancs calcaires un debit noduleux. Cette partie mesure 

10 m environ. 

Le Turonien inferieur calcaire est seulement represente 

par les dix-huit metres que je viens de decrire. La suite est 

dominee par les gres qui debutent :=tvec le banc SJ.H 5 : gres 

graveleux ~ silex noirs, tendre, mas.sif, puisBant de 13 m ; 

la bioturbatioYl est abondante. 1es graviers centim~triques pos­

sedent d(~s facettes ; casses, i18 montrent en general un noyau 

roux entoure d 'une patine d' epaisseur variable, noire 2. eclat 

gras. 1e m~me phenomene se retrouve en plusieurs points de la 

serie au Turonien mais aussi au Campanien. La patina est, selon 

D. Badia et alii (1977), exterieure Et la roche originelle, pro­

voquee par une activite organique (sans doute un depot a1-

gaire) liee au climat tropical humide. 
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Le dernier niveau visible au bord de la route est un gres 

grossier dur a ciment calcaire (SH •. H 6). Les bancs sont chena­

lis~s, massifs, s~par~s par des lentilles marneuses. En surface 

de banc, les graviers noirs et les terriers horizontaux sont 

ab ondants. Seuls ~,50 m afflmlrent. Le passage a l'ensemble 

moyen n ' est PRS visible ici, il se produit sans doute juste au­

dessus de SJ .H 6. 

Variations lat~rales. 

La composition du conglomerat de base est extr~mement va­

riable : 

- sur 1 'urgonien il s' 8.gi t d' une breche o·h les ~l ement s urgo­

niens dominent 

- sur 1.' Aptien marneux il s' agi t d 'un poudingue monogenique a 
e l ements et ciment de calcaire argileux jaune, avec quartz et 

glrulconie en grains fins (c3a B, carte hors-texte). La partie 

snperieure s' p.nrichi t en galet s anguleux de ch r:'),ille. Ce pou·­

dingue mesure 5 m environ; 

-_ sl?:!'. l_~ Ce~~:)manien le Turonien debute directement p8.I' un gr e s 

graveleux a silex noirs analogue au banc SJ.H 5. 
Le calcaire a entroques et le calc8.ire blAnc se retrouvent 

assez bien entre Salavas et Vagnas, ainsi qu' au bord de l' Ibis. 

Par c~ntre des gres graveleux et des calcaires greseux reposent 

directement ffilr l'urgonien, le long de la Dl entre Sarrazin et I 

Lagorce ; ce sont des equivalents de SJ.H 5 et SJ.H 6. 

Separ~ de la region de Vallon-Pont-d'Arc par le plateau 

1.lrgonien, le Vallat de Canaux (Est de Larnas, fig. 13) est form~ 

de Turonien encadre par deux failles. Les couches ont un pendage 

de 27 N 150 c~ntre la faille septentrionale (carte hors-texte). 

La coupe est levee du Nord vers le Sud. Un peu d'urgonien, bre­

chifie, 8.pparait le long de la faille, contre laquelle le pre­

mier niverul visible est marneux. Tres vite vient un gres blanc 

de 0,50 rn, heterom~trique, ave c des graviers de quart?'. et de 

silex noir dissemin~ s et de la glrulconie. Le terme le plus impor­

t ant. qui mesure environ 5 rn, est un calcaire blanc d~nt la 

stratification est perturbee pa r la bioturbation ; l e s gr a ins 
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de quartz sont frequents. Le facies de ce calcaire est tout a 
fait identique a celui du banc SJ.H 3. 11 a fourni egalernent 

deux ammonites. Apres une zone sans visibilite dans le fond 

du talifeg apparaissent des gres et des sables grossiers qui 

bordent la faille meridionale. 11 se peut qu'il s'agisse encore 

de Turonien, aucun fossile n' y a ete trouve . Le probleme est 

ident ique a Eylieu(Est de Larnas) 01l. des gres gros siers peu 

cimentes, riches en argiles, ont ete attribues ml. Turonien 

s ans argttment autre que celui du facies. 

Faune. 

Le banc SJ.H 3 et son equivalent de Larnas ont fournj. une 

faune abondante ayant permis la datation de l' ensemble : 

Pachydiscus sp. ; 

Vascoceras sp. ; 

Pachydiscus ~ramplus l'T AWl' . ; 

foilammites cf. nodosoides SCEL .; 

Pseudasp~doce:ras _~p . ; 

Nau t il11s elegans SmfE~ ,{8Y . 

Lamellibranches (det. J. Sornay) : 
======= ======== 

1noceramus opalensis elongatus SEITZ 

1noceramus hercynicus PETRASCHEK; 

Inoceramus hercynicus amudariensis ARKHAliJGELSKY. 

L I age est Turonien inferieur m'ais pa s basal. 

Echinides (det. B. Clavel) : 
========= 

Epiaster crassissimus DEFRM~CE 

Micraster michelini AGASS1Z 

Cidaris liger~ensis COT'l'EAU 

Nucleop~s par~llellls AGASSIZ . 

Dans l' al ternance SJ . H 4 ont e te trouves des l amellibr anches 

(det. O. Macsotay) : 

Q,yclolithes sp. 
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Ceratostreon sp. 

Inoperna sp.; 

Planospiri tes' aff. haliotoidea, (d' ORBIGNY) 

Nei thea (Nei thea) cf. dutrugei (COQUAND). 

3 - L'ensemble moyen (Turonien inferieuret superieur a facies 

ucetien) • 

De .... scription _.li t Q.Q.1_Qgi que • 

A l'Est de la N. 579 El. Colombet, l' equivalent de SJ. H 6 

est surmonte par un sable argileux que l'on aperc;oit El. certains 

endroits. Une vaste de press ion sans visibilite separe ces af­

fleurements d 'une carriere oil se si tue la meilleure coupe de 

l'ensemble moyen (SC, fig. 10) illustree par l a figure 14. 

Le premier banc (SC 1 ) , epais de 8 m, est un sable hete­

rometrique. Le litag e lenticulaire est mis en evidence par 

la composition des diffe rentes arrivees detrit iques : certaines 

debutent par un conglomerat de cimetrique El. galets de quartz ; 

toutes se terminent pa.r du sable fin ou des argiles . Presqu' au 

sommet du banc s' individualisent deux bFl.TIcle--:spa:ralleles indu­

rees, independantes du litage, plissees (fig . l5), que j'inter­

prete comme un silcrete ou encrontement silicifie. La couleur 

generale du banc est jaune El. rouge, assez terne ; le s ommet 

du banc est rouge fonce. 

Le deuxieme banc (SC. 2) ressemble au premier; il est 

aussi constitue de de charges detritiques plus ou moins gros­

sieres et ravinantes. La base des de charges est plus grossiere 

~le leur sommet ; les argiles sont presentes en sommet de 

certaines l entilles. Les teintes s ont vives : jaune dans le 

sable grossier ~ violet dans l'argile. L' epaisseur est de 

13 m. 

Le terme SC 3 est forme de plusieurs banes d' ar gi1.e 

jaune, rouge, grise et noire qui se repetent Rl ternRtivement 

sur 3 m environ. Les couches jmlnes contiennent de nombreu x 

nodules d 'oxydes de fer; la couche noire livre du lignite, de 

la pyrite en agregats de petits cubes et du gypse en ma,cle 

fer de l ance. 
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Le banc sablo-greseux suivant (SC 4) se compose de trois 

parties: la base (0,50 ill) est un gres rose et jaune clair; la 

partie centrale (1,50 m) est un sable jaune assez fin; le sommet 

violet est un gres grossier ferrugineux centimetrique (fig. 16). 

La suite, de SC 5 a SC 16, est une al ternance de sables 

bigarres de granulometrie variee et d' argiles violett.es, jaunes, 

blanches, grises dont eertains niveaux eontiennent des nodules 

pyriteux. al tere s, se developpant sur une quim>; a ine de metres. 

1e dernier b8.ne grossier (SC 16) est un gres 2. eiment eal­

eaire. Il est surmonte par un sable argileux (SC 17 ) gris viola­

ce, assez grossier, tres peu visible. Une f a ille interrompt la 

coupe du 'lluronien ; le Coniae ien a rudistes 2.ffleure dans le 

compartiment occidental (carte hors-texte). 

Vari~iio~s_lat e rales. 

A Colombet, seule la partie superieure de l'ucetien est 

visible. L8 ca s est identique pr:.rtout a illeurs ; i1 est seule­

ment possible de dire qu e les gres durs &1 sommet de l' ensemble 
. -f" . . ( S J 'I r' t L ' d t . + d . 1 In ... erl eur . r DJ son surmon'l,es e 2rralns "en res, argL 0-

-._-- -- -_ .. _------._--- ---- -

s ableux, profondement e rode s. I1 existe ruI bord de l'Ibie srnlS 

la ferme Marichard (carte hors-texte ) un affleure ment a peine 

visible d'une alternance marno-greseuse que je r apporte a SJ. H 6. 

1e chemin qui passe au-des8us, entre Mariehard et rrabias, est 

borde de grosses boules (un metre-cube environ) de quartzite 

oere. Ce quart7.ite marque a mon avis l a bas8 de l'ueetien. 

Un affleurement relativement import ant, situe sur le flanc 

Nord-Est de la colline de Jeau au bord de l'Ardeche (SJ. B, fig . 

10) permet de voir le passage entre l'ucetien et l'8nsemble su­

perieur. Cette pet i te coupe (1 m) est illustr(~e par la figure 17; 

elle est eS8entiellement sableuse. 

1e premier banc (SJ. B 1) est un sable beige ou le8 diame­

tres des gr ains se reparti88ent de8 phIS gros aux plus fin s de 

bas en haut. Le sable SJ. B 3, a litage entrecroise, est enca­

dre par deux lits grave l eux ~) J.B 2 et f:lJ . B 4 . Dan 8 S,L S 4 

les element8 sont plus gros que . ceux du lit inferieur ; il 

s' agit de quartz dan s les deux niveaux . J.1eB li rni tas des banes 

sont obliques les unes par rapport aux autres. 
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Au-dessus le sable heterometrique SJ.B 5 mesure 1,20 m. 11 

est surmonte par un sable rouge violace (SJ.B 6), epais de 0,50 m 

0 ~1 se voient d 1 abondants terriers vert icaux ; ce sable he terome­

trique se termine par un lit irregulier d'argilp. rose. Les li­

mites de ces deux derniers bancs sont paralleles a la stratifi­

cation. 

Legerement . en retrait, le sable SJ.13 7 est fin, argileux, 

de couleu1" rose et mesure 0,84 m. Le banc suivant (SJ .B 8) est 

un sable grossier rose de 0,30 ill, surmonte par un lit d'argile 

sableuse de 0,10 m (SJ. B g). 
Le banc SJ . B 10 est epais (1,90 m). Le grain est grossier, 

mais le litage oblique fait apparaitre une l egere diminution des 

diametres des grains vel'S le sOrrl._;net des lit s. 1)e nombreux ter­

riers vertic8:Ux rouges recoupent cette structure. La couleur 

8volue a l'interieur du banc. La partie inferieure est claire, 

jaune et blanche, avec des lits rouges anastomos6s independants 

du litage reel. La coloration dev.ient progressivement plus rouge 

jusqu 1 au sommet du o8.nc : les derniers cinquante centimetres 

sont rouge violace et presqu 'indur6s~ 

Le banc--a--'-argiles -q:\:i i vient ensui te est c-omplexe en raiso-n 

des variations de couleur : la pa rtie infer.ieure est l e lit 

SJ.B 11 roug e ; la partie moyenne est une argile blanche (SJ. 

B 12) corres'pondant a du lignite blanchi p8.r lessi vage (Tri.,at 

1979), enfin le lit dtargile noire ligniteuse (SJ. B 13) forme 

le sommet du banc. 

11 pnsemble sableux uC lH ien se termine F.WA C l e banc de sa­

ble grossier jaune SJ. B 14 qlJ i mesure 1,60 m. 11 est surmonte 

par un gres fin argilo-calcaire (SJ.B 15) oll l a bioturbation 

est importante. Des nodules de me.rcasite sont associes aux ter .... 

riers verticaux au sein du banc ; a son sommet sont visibles 

des terriers horizontmlx et de gros grains de ~lartz. 

Faune. 

L 1 ensemble moyen ne livre aucun fossile. Jjes sp-ules traces 

d 1 activi te sont les terriers l aisses par l e s org::mismes fouis­

seurs. Le fait qulils soi.entle plus souvent verticaux indique 

une s8di;nentation rapide. 
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4 - L' A"!l.Se!'!!1)J_e SU:eeriAUr (Turonien superieur) -

Description lithologigue. 

De Salavas ~ Vagnas , l'ensemble sup erieur aff1 eure assez 

bien, surtout sa partie terminale surmontee par le Coniacien. 

C' est cependant le flanc Hord de la colline de Jea1:t qui permet 

les meilleures observations: en effet la coupe est situee au 

l1 0rd dA l ' Ardeche et rafraichie par les crues importantes de 
1 .. , 
~a r :LV1 ere . 

Entre l' affleure ment d'ucetien (SJ . 13 ) et l e debut de la . 

coupe SJ. F (fig. 10), l a pente qui monte Et la Base de Sports 

de Salavas est fai te d ' ane a1 ternance de marnes noires et de 

calcaires a debit en boules (SJ.A, fig. 10). Derriere les ga­

bions situes a proximite de l a Base, l es marnes ont livre une 

faune ab ondante. L I al ternan ce mesure un e v ingt a ine de T:l?~ tres 

d ' E~paisseur , la f aune a ete recoltee dans l a partie superieure 

d.e la coupe; celle-ci n ' est pl us vis ible actuellement : elle 

a disparu sous le goudron et sous leB gl is sements de terr8.in o 

1 8. suite de la s erie est illnstree par la fi g'ure l 8 . L8 . 
. - -----------_.. - --.. -------- - - -- -- -- ---_._-------

c oupe debute au point de coordonm~es Lambert x = 763,72 ; 

y = 234,55 km et se poursuit vers l'Ouest le long dn chemin. 

Dans la rivi ere on re trouve le sommet de l'alt ernance : 

marnes nOires, plus ou, moins sableuses, glauconieuses, eonte­

nant de l a pyrite et des debris lignit.eux ; cal eaires se debi­

tant en boules jointives, gris, parfois fossili f eres Wl som~et 

des banes qui mesurent entre 0,10 et 0,50 m. La bioturbation 

est presentee Gett.e meme formation se poursuit jusqu'au banc 

SJ ~F 6. Toutefois les deux niveaux StT • Ii' 3 et SJ • Ii' 5 presentent 

une particularite : le mat eriel est identique mais les bancs 

calcaires sont minces (0,10 m) et ne presentent plu s l a continui­

te qu lils avaient jusqu 'alors. Dans ces deux niveaux les bancs 

sont compl et ement disjoints, il ne subsiste ~)e des nO~lles al­

longes et alignes ; ce tronGonnement est du Et un leger glisse­

ment synse dimentaire, i nsuffisant pour provoquer une deformation 

sauf dans un cas (f ig . 19). 

La formation suivante est 1me alternance marno-greseu8e 

s e d(~vel oppant sur 6 m (SJ . P 7 a F 14). Chaque terme de l' alter­

n8.nc e est une se quence elementaire forme e, de 1) 2..s . en h p-ut, de : 
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- gres jaune avec des fi~lres de charge en semelle de banc ; la 

base est grossiere, ~ litage oblique ; vers le sommet le grain 

est plus fin, le li tage est hori7,ontal ; la surface porte des 

rides d'oscillation (rides symetriques) ; 

- gres fin,jaune ou rose, ~ litage horizontal, conten~mt des 

181'lles d' argiles noire 011 jaune (flaser-bedding, Reined:: et 

Singh 1973) ; 

- argilenoire ou jaune ~ litage horizontrrl contenant des lentil­

les de gres jaune ou rose (lenticular-bedding, Reineck et 8ingh 

197 3) ; 

- gres fin ~ lames d'argile. 

1 ,' epaisseur des differents termes de la sequence varie beau­

coup, de 0,05 m ~ 0,60 m, surtout en ce qui concerne le banc 

gre seux debase. La muscovite est partout abondante ; elle sou­

ligne en particulier le litage. La bioturbation ne perturbe pas 

la structure des sequences. 

Le banc suivant (SJ. l" 15) est un gres graveleux, jaune 
1 t t t' 11 t d' "C ' , , d 1 "0 _l..e somme es par l8 ___ -,_ernen e sagrege. e gres, epalf:; e ~, 0 rn, 

, d' (ST'" 16 0 rO) , " , ++ :9asse a un pou,- lngue ,tJ . 1:' , ,tJ m sans "transrt lon ne v ve 

l~nt re les deux bancs. Les elements du poudingue sont des galets 

decimetriques tres arrondis de quartz et de silex, laissant en­

tre aux peu de place pour le ciment constitue d1J sable jaune 

de SJ.F 15. La limite Buperieure est nette. 

Le ba.nc SJ.F 17 est un gres graveleux peu cimentl~ formant 

un rentrant de 0,15 m d'epaisseur. 11 est suivi par un gres 

grossier (SJ. P 18) qui contient quelques graviers de quartz sem­

blrrbles ~ ceux de SJ.F 17. Quelques lits argileux sont dissemi­

nes rrvec un pendage conforme ~ celui du banc. Ce gres mesure 

1,20 m • Le banc de gres SJ.F 19 de 0,30 m qui vient ensuite 

presente un litage oblique souligne par le diametre des grains 

decroissant v~rs le hmlt. 

Un eboulis de 2 ID errche en partie la suite. 11 s'agit 

d'une nouvel1e serie de marnes noires sableuses contenant trois 

banes ealeaires de U, ~ U m d'epaisseur ehaeun (SJ. ? 20). Ce terme 

est 81:tTmonte par des ~~larnes sableuses ocre jaune (S,) . :8' 21 ) dont 

la base n'est pas visible. Elles contiennent un niveau de gres 

,slauconieux grosflier de 0,20 rD. c1' epaisseur ; 8.u-de ssus de ce 

niveau, dans les marnes, le diametre def? grains de quartz 
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c'ciminue vers le haut. La musc ovite, abondante, souligne le lita­

g e h orizontal de ces marnes. 

SJ . ]!' 22 est une alternance de marnes noires li.gniteuses et 

de calcaires argileux, de 8 m d ' (~paisseu.r. Dans la partie supe­

:::'ieure existent de grandes Crassostrea !TIalletiana (DUr,LI\S) . 

Un s able grossier, argileux, vient ensui te et mesure 1,50 m. , 

I~ contient des debr.is de g randes huitres, des lignites et des 

galets de silex noir decim·Hriques. Une cou che charbonneuse de 

C,50 m, ~ cassure conchoYda l e et e clat gras, s ' individualise 

-:::, lus specialemEmt aux deux tiers d1;\ banc. El le contient de gran­

cie s huitres (Crassostrea malletiana (DUl\1AS)) a la coquille 

~lanchie et criblee de grai ns de ~lart~ gros s iers. 

Un banc de sable c18.ir (SJ·.F 24) mesure 2,20 m. 11 contient 

2.D ssi des debris lign i teux et des coquilles d' huitres bris E~es . 

::::2. est surmonte par un sable argileux (StT.:B' 2 5) j8.une, g l auco­

~ieux, dont 3 ~ sont visibles. 

Le passage du ~~uroni en au Coniacien est m:::>.sque j.c i P8.r un 

s 'ooulis des calcaires coni p-.ciens. Celui-ci s' observe a ssez bien 

S'Llr le flanc Sud de l a colline en continuant la coupe SJ . H, 
- . , t ' 

C.3.Y1S une proprle e 

( T'iU' 10) . ". -6· • 

pri vee 8.11 p ied de 18. crete somrn i tale de J ef-l.u 

La, on retrouve sur 1,15 m l'equivalent lat !~ral de S J . li' 24 : 

€ res assez fin, argileux, a muscovite abondante, lignite et ter­

r i e r s (S J • H 1 7). S J • H 18 est l' e qui v al e n t deS J . }i' 2 5 : s ab le 

~ ariole argileux, assez grossieri avec des boules in&lrees et 

des lits d'argile blanche, de 6 m d'epaisseur. Ce sable est sur­

~onte p8.r 2,40 md ' argiles sableuses egale loent bariole es (SJ. 

:-: 19) au-dessus desquelles le Coniacien debute par deux bancs 

maSSifs, de 2 m et 1,50 m, de calcaire a tr~A nombreux debris de 

rudistes. 

Variations laterales. --_.- ._---
Les apports de tritiqup.s grossiers tendent a diminuer en di­

re ct ion du Sud. 

- A Vialette (Vagnas , Nord du Rieus8ec, x = 761,50 ; 

Y = 231, 80 km) les sables ll.cetiens sont surmontes par l'alter­

~Rn c e ffiRrno-calcaire identique ~ celle deja citee. Des g res 

~rossi ers a silex noir et des sables jWlnes viennent ensuite. 
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....... NO ......... ~" 
Le Turonien se termine pA.r une nouvelle alternance 011 les bancs 

calcair es se pr~sentent sous forme de miches ; ce terme con­

tient le poudingue a galets de qu artz et silex noir. Les 

grandes huitres sont abondantes. 

- A Sauvasse (Nord du chA.teau d'eau de Vagnas , x = 761,45; 

y = 231,00 km) les galets du poudingue sont emballes dans un 

gres grossier jaune, glauconieux,ayant. livr~ nne faune 

d Ihuitres . . Au-dessus le Turonien se termine p2.r lme 8.1 ternance 

de calcaires et de marnes sableux ou les travaux de construction 

d'une mai son ont de gag~ un niveau particulier. 11 es t form~ 

de sable gris et d' argile ,jaune qui presentent une structure 

en lames et en lentilles (flaser-bedding et lenticular-bedding, 

Reineck et Singh 1973) en partie modifie e par l a bioturbation 

le litage, a l'origine horizontal, est contourn~, oblique, ou 

dessine des figures typiques de terriers. 

- An l'Iord de Vagnas, entre le ruisseau de Sauvasse et le 

Serre (Ouest de la N. 579) ainsi qu'a la Rochette (ch~teml 

d ' eau), les niveaux gr eseux parfois grossiers sor.t moins abon­

dants qu Ia Salavas et forment des lentilles intp.rcalees dans 

les calca:trtfS et les- ma-rnes, de dimensions restreintes; - Lt=) - pOtl. - ---­

c.ingu p ne forme plus un bEm c bi.en individualise : il ne su'o­

siste qu1un niveau 01). les galets sont ~pars et moins:1om'oreux 

que plus au ill ord. 

Fa~. 

L I' al ternance marno-calcaire SJ. A a fourni u ne faune abon­

dante recoltee dans les marnes. 

~~~~~~~~~~~~~ (dot. B. Porthault) : 
Hedbergella delrioensis CARSEY; 

Gavelinella tourainensis? BUTTLE 

Heterohelix reussi CUSHi'{{I..N • 

Q~!~~QQQ~~ (det . P. Donze) 
-- ---~-----.-- - -- --

Cytherella sp. ; 

Pa~_acyprideis attenuata lrEUSS 

Krithe sp.SA 100 

Asc ~<ly:~here ? sp. 
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Oertliella sp_ SA 103 ; 

Plani1.~beris sp. SA 101 

Planileberis sp. SA 102 

Pterigocythereis s p. • 

IJ 'une des especes a e t e de cri te dans le Turonien supe rieur 

de Dordogne (Oertli 1 963 , pl~ 81, fig. 2) . 

Bryozoaires (det. E. Voigt) : 
============ 

" 1"~embrflp i p O...E.§;" .;i0nier.~~i~_nsis C ANU • 

Cette espece, jusq.u ' fllors rapportee 8.U genre fvIembrapipo ra, 

appar t ient en fait a un genre nouveau e tudie par 'r. FAVORSKAIA. , 

Elle a e t e trouveedans le Turonien superieur de France 

(Sarthe) et d'U.R.S.S. entre autres. 

Lamellibranches : ce sont des individus de petite taille 
================ 
I ] 5 ' -+-' f "l f d 1 ~ ., cm ) , vres . ragl es, sous orme e va v es 

O. [iIacsotay) : 

-- AFCp...;-(-A:rc-a-) --cf. -pasf',-y:-ana--- d 'ORBIGNY ; 

Bakevellia ? sp. (juvenile) ; 

sepgrees (de t_ 

" Acant~Q~~£"Q.ia" y.i:l.: len ~~l3.yj:.§~~~ (MAT HERON) (fre quent ) 

Protoca~di~ (Prot09a rdia ) £utrl3.Rei (COQU AND) ; 

Protocardia (Proi9c~rdia) hillana (Sm~:SRBY ) (fr.) 

Prot2.~~Fdia (PrQ.toc ardta) aff . ~2u~tforIQ~s (CIH .. CI N) (fr.) 

Protocardia (Protoc~rdia) v a ttoni ( COQUAND ) (fr. ) ; 

Cardium sp. 

~'h . f t ( '~HITF..J~ ~1Tl~S)·, _. ~~slra c • c~~_~cea VI~ . ? ~ ~ 

A.mbocardia planidorsata ( ZIT'J'EL) ; 

C§r y'ocorb~la sp. (fr.). 

~~~~~~ggg~~~ (det . O. Macsotay) 

et tres fragiles : 

ils sont tres petits (0,8 cm) 

Haus~at <?l: uchauxi ana (d' OHBIGNY) 

Turri tella (Torquesia) g£anula~ (Smm IGw) 

Rostrocerithium sp •• 

Cette faune de l amellibranches e t gast e ro Fodes es t c ompo-
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see d'individus jeunes. De nombreuses especes sont peu connues 

~ l'Ouest de l'Europe, mais fr~quentes en ~ltriche et en Hon­

grie pour 1 'Europe ou en Am~rique : P~rou, Texas, r1exique, 

Californie; ou encore en Inde et en Afrique du }\lord. Ces formes 

sont sp~cialis~es ~ un milieu de prodelta. Les facies de pro­

delta sont rares au Cr~tac~ en Europe, ils sont par contre 

bien conserv~s aux Etats-unis, dans les~tats du centre. Le 

Cr~tace superieur du Colorado et du i\!J:ontana en particulj,er 

(Colorado formation et Montana formation) pr~sente des facies 

an2.10gues 8.U tavien, au pauletien et ~ l'uc~tien. 1ls corres­

pondent a des deltas et sont en relatlon spatiale 8.vec les 

"Gulf seriest! du lYlexique et du Texas qui repre sentant les 

facies 2larins francs, calcareo-marneux, deposes ~ l'avant 

des deltac (facies. de prodelta). (Stanton 1893, Deussen 1924). 

L'alternance marno-calcaire superieure, SJ . F 20, SJ.F 22 

et SJ. P 23, a fourni une faune de lamellibranches moins abon­

dant e que celle de SJ. A (det. O. I11acsotay): 

Cam'ptonectes (9tl@Q!~nectes )y'i :r::f~a~13=-,~ _ C? ILS~ON) ---.L __ _ 

Nicaisolo ~)ll~ aff. nLc~l:.sei (C OQUAND) 

Pteria cen(),Ill~"Q.ensis (d' ORBIGi-TY) ; 

Crassostrea cf. ya~don~,:D_si~ (COQUAI'W) 

Pterotrigonia (~cabrot~igonia) sp. 

Paranomia cf. scabra (HOHTON) ; 

Uchauxia cf. pereginorsa (d'ORBIGNY) 

Crassostrea (Gyrostrea) malletiana (Dm;IAS) . 

Crassostrea mall~!ic:ma n I a jamais et~ decri te en :r~urope 

a111eurs que dans les departements du Gard et de l'Ardeche. 

A Uchaux existe la forme juvenile, bien connue un peu partout 

Crassostrea (gyrostrea) darestei (ROf'IA1.\I et iVI AZERAN) 

~ rapprocher de : Crassostrea (Gyrostrea) soleniscus ( ~illEK ), 

Cenomanien superieur des Etats-Unis ; et de : Crassostrea 

(Gyrostrea) ya~~12.n~12.sis (COQUAND), · Cenomanien d' Afrique du 

l\Iord. Cette hllitre est jl1venile d8.11S t01.1S les 1 .i(~ 1J_X 
• .L ' • clv e s qUl 

correspondent ~ des milieux de prodelta. Par contre ~ Salavas 

el1e atteint sa forme adulte : sa croissance est favorisee 

par les variations de salinit~ propres ~lX milieux margino-
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littoraux (lagtmes, mangroves, ••• ). 

1e ~)oudj_ngue de Sauvassp. contip.nt une faune de lamel­

libranches abondante et bien conservee pour un tel facies 

(d6t. O. Macsotay) : 

Nicaisolop"ha cf. nicaisei (COQUAl\D) ; 

Nei thea (Nei thea) qui12~ecostata (SmrERBY) 

Alectryonella sp. ; 

Protocardia (Protocardia) cf. hillana (SmfER3Y) 

Trigonarca sp. ; 

Cameleolopha novo ~p •• 

Les coquilles sont perforees par des eponges : Clione sp •• 

Les perforations sont actuellement p.mplip.s de glauconie. 

5 - Conclusions. 

Les trois ensembles du T1;.ronien sont assp.?: ~1omogenes de.ns 

l e _ ~u(L§.e __ l ~A!,deche ___ IJe _f _oudingup. de l' ensem ~J lp. superieur forme 

u:n bon niveau rep ere qui permet de compareI' les troj.s couIJes de 

Jeau (Salavas) pour etablir une serie-type (fig. 20). 

Cette serie-type, comparee Et la s,§ri.e dn Turonien dp.s 

departements voisins (fig. 3), fait apparaitre quelqnes diffe-

rences 

- tout d'abord le Ligerien est Et peu pres identique dans les 

trois departements avec le calcRire greseux blanc Et Epiaster. 

Seule l'epaisseur de ce terme est plus faible en Ardeche; 

- dans les departements du Vaucluse et du Gard, l'Angoumien 

debute par une puissante serie r ''; cifale Et polypiers et rudistes. 

L'ucetien ou les gres d'Uchaux forment seulemp.nt la derniere 
, 

part ie du Turonien sUlierieur. En Ardeche l'ucetien df~bute rapi-

demp.nt, les facies r ecifmlx n'existent pas. Par c~ntre la serie 

carbonatee de l' ensemblp. sup \~ rip.ur est inconnue daDS les deux 

mItres departements. 11 semble ainsi que l p.A sablp.s ou les gres 

dans lp.squels s'est developpe le facies ucetien (fRcies d'al­

teration) debutent et se tp.rminent plus tot dans le Sud du de­

pA.rtement de l' Ardecne <1118 dA.ns le Gard. 
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Le Turonien s' e st d~pos~ dans un milieu marin peu profond 

le g olfe rhodanien de J. Sornay (1950). 

La profondeur la plus import2.nte est donnee par les inoc~­

rames de l'ensemble inf~rieur (30 m) ; le Turonien i~f~ rieur 

marque un l~ger approfondissement par rapport an. Cenomanien 

(20 m). L'oxyg~nation est faible car les coquilles ne montrent 

aucune perforation provoqu~e . par des organismes tels que des 

eponges, ni aucune fixat ion de serpules. TJe confinement rplat if 

indiquB una topographie vigoureuse qui isole des 

Oll se developpe une faunp. autochtone spe cialisRB 

et ou tombent des ammonites mortes. 

t '..L. PE'! J. oS bflssins 

(inoc e ram0.s) 

Avec l'ensemble moyen, les influences continentales de­

viennent . pr~pond~rantes. Cet ensemble est en effet un complexe 

sableux qui ~voque u n Adifice deltaJ:que. Les particules d~ tri-

.j. ' t · t f' d" '1' ,( . \ c1ques se son ~ou e OlS aposees en m1 1eu m2r1TI \exosCOplej. 

L ' bl " I t d" 'J ' '1 ' r.t 1 ansem e superleur s es- epose en ml_1eu ffiar1n l~ .ora : 

les l amellibranches de I' al t ernr-tnce marno-calc8.irp. S ,] . A app2.r­

tiennent ~ un milieu de prodelta dont l a profondeur n ' e xc~de 

?as lO_ q . __ 12.es __ vari~j; \ons . pe riodiques dA salini t (~ empec'nent le 

c;,5veloppement normal de cettc0 faune , raison pour l a au elle tous 

leB individus sont je11n~s. Ces variations 8 0nt 88TIS dOl1te l .i ees 

a des apports d'eau douce plus importants correspondant a des 

saisons pluvieuses. 1Je site de Salavas est alors trop marginal 

pour que se developpent des . pr~dateurs : les valves de lamelli­

branches sont exemptes de toute perforation de spongia ires. La 

partie sup~rieure de cetensemble voit le comblempnt prog res­

sif du bassin, avec une diminution de la profondeur pouvant 

atteindre le stade de mar8 C2.ge marin (lignites a Q!:~ssos '~rea 

mallet iana) . 

Plus au Sud (Sauvasse) les conditions sont de j~l plus fran­

chement marines permettant a des ~ponges de se fixer sur des 

cO~lilles. La diminution des pDssibilit ~ s de dessalure se f ait 

dans le m~me sens que la diminution du detriti8me. 

CONIACIEN.-

Le Coniacien se situe sur les points hauts entre Vagnas et 
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Vallon-Pont-d'Arc ; il forme en effet le sommAt des collines 

au flanc desquelles affleurent deja le TuroniAn. 

1 - Localisation (fig. 21 ). 

Le Coniacien possede un pendage general d'une vingtaine de 

degres vers l'Ouest. 11 est recouvert - An discordance par le 

Campanien (cart,e hors-texte) de tAlle sorte que le Coniacien 

attei.nt sa plus grande extension au Nord-Ouest de Vagnas 9 aux 

environs de la ferme le Serre. 

2 - Description lithologigue (fig. 22 ) . 

Au lieu-dit le Serre, le Turonien se termine par des 

marne fl et des c p.lcaires en miches gris, glauconieux et ligniteux. 

Le talus de la route forme une belle coupe ; le paflsage entre 

Turonien et Coniacien se situe rul sommet de la cBte, dans le 

virage (fig. 20). 

Des marnes j aunes appr.iraissent au-dessus des marnes grifles: 
-~~--.--- - -- .. _-- ---

a la base les nodules calcaires, arrondifl, decim(~ trique s , flont 

nombreux, mais ils se rarefient jusqu'a disparaitre : des debris 

de rudi.stes peu rqules les remplacent au sommet des marnes. Sur 

cette breche de base fl'installe un biostrome de rudistefl (hip­

puritidefl) ou les individus sont conserves en position de vie. 

Le biostrome est surmonte par un banc metri~le de calcai­

re a debris de rudistes grossiers et nombreux a la base, plus 

rares au sommet du banc. 

Jusqu'a la ferme en direction du Nord-Ouest, sous la ve ­

getation apparaissent de place en place des banes calcaires 

contenant des rudistes soit entiers Pt plus ou moins en position 

de vie, soit brises. LAS conditions de visibilite sont ffiauvai­

ses. Les calcaires determinAnt un leger relief (point cote 

272 m) separe du relief suivant (268 m a l'Ouest) par une de­

pression sableuse due sans doute a la desagregation de gres. 

Dans l'ensemble, on voit que le Coniacien se compose de 

deux 7. ones riches en rudistes separ(~ ps par une 7.one greseuse 

(fig. 22). Ceci correspond rulX dpscriptions des anciens rulteurs 

selon lesq1Jels le Crmiacien est fatt de deux barres a rudistes. 
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G. Millot (1941) attribue une ~paisseur de 60 m ~ l'ensemble 

de la fo r mation. A Salavas, l a colline de Jeau laisse apparaitre 

rnl mo i ns 50 m de calcaires. Le Coniacien mesure 150 m environ 

mais il est rarement complete 

3 - Variations lat~rales . 

Si llon ne peutpas lever une v~ritable coupe dans le Co­

niacien, du fait de la v~g~tation abondante o,uile recouvre, on 

pent malgre tout observer de nombreux affleurements ponctuels. 

rroutes ces observations permettent de constater que la strati­

fication est lenticulaire (fig. 23) et que les types p~trogra­

phi~les sont vari~s. 

Deux facies principaux forment le Coniacien : les calcaires 

~ rudistes en place ou non, et les calcaires biod~triti~les 

ou sableux. 

Les rudistes de grande taille, hippuritides et radiolitides, 

peuvent se rencontrer en position de vie, definissant alors des 

corps lenticulaires ooh la place du ciment est r e dui te ; il s'?,.-

g~iLde_'L~-ritables ___ biQSj;romes_ visibles ~ : 0 _le~ _Claux_ (Loabast ide..:-_ 

de-Virac) ; la Rochette, le Serre et Se gries (Nor d de Vagna s) 

notamment. Parfois les individus entiers et Oetroitement soudes 

sont couch~s ; ainsi ~ Colombet (Sud de Salavas ) les hippurites 

sent paralleles ~ la stratification avec leur extremite buccale 

orientee vers le Sud. Ailleurs on ne trouve plus que des d~bris 

(Jeau). Associes aux biostromes, dans les chenaux inter-re cifaux, 

les debris sont grossiers et forment des bancs br~chiques 

(fig. 23 a). 

Les biostromes sont separes par des greset des calcaires 

divers qui affleurent particulierement bien ~ Jean (Salavas). 

La stratification est entrecroisee (fig. 23 b) ; les lits sont 

minces (0,10 m) et irre~lliers. Des lentilles argileuses sont 

intercale es. Cha~le lit est termin~ par une surface d'arr8t de 

s e dimentation bosselee et recouverte d'une pellicule d'oxydes 

ferri~les, de debris coquilliers ou de bryozoaires. Les t ypes 

pe trographiques releves so nt les suivants 

- gres contenant du quartz, des debris de coquilles, des nodu­

les centimetriques d'oxydes de fer qui peuvent etre concentr~s 
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en certains endroits des bancs ; la surface des lits est dans 

ce cas recouverte d'une pellicule d'oxydes de fer; 

- calcaires sableux EL entroques et debris de lamellibranches 

(pectinides ?), tres bioturbes ; 

- calcaires biodetritiques EL petites oolites ; 

.- calcaires biodetri tiques grossiers a debris de . rudistes et 

g rosses dolites, ou EL debris de bryozoaires~ 

IJe ciment . est sparitique dans tous les faci es. 

Ltune des lentilles d'argile calcaire OC~lpe le coeur ~1 

synclinal de Jeau. Elle contient une faune abondante et des 

terriers. 

4 - Faune. 

Les rudistes les plus abondants sont des hippuritides 

(d~t. J. Philip et O. Macsotay) : 

Orbignya so~ialis (MATHERON) 

Orbignya requieniana ( I'IIArr :qERON). 

La lentille d'argile calcaire, au sommet de Jeau, a fourni 
~-- --- -

11ne faune de brachiopodes et d t echinides ; 

BrachioQodes (d~t. Y. Almeras) : 
=======-==== 

Cretirhynchia vloodwardi (DAVIDSON) 

Ornatothyris curvirostris SAHNI; 

Ornatothyrissp •• 

Echinides (det. J. Roman) 
=========== 

Cat.opygus cf • . elongatus DESOR 

Periaster ba!,.9ni (FALLOT) ; 

Hemiaster soulieri FALLOT. 

Les brachiopodes sont connus dans le Senonien d'Angleterre. 

Les echinides appartiennent ml Coniacien. 

5 - Conclusions. 

Les rudistes s'installent sur un fond durci Et une dizaine 

de metres de profondeur. Le milieu reQoit trop de materiel ter­

rigene pour permettre la presence de coelenteres ; c'est pour­

quoi J. Philip classe les formations a rudistes de la r"egion 

de Vagnas dans le "type parare ciial" (1974). Les rudistes et 
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les brachiopodes colonisent des fonds durcis : nous avons vu 

Quten effet les surfaces dtarret de sedimentation sont fre­

Quentes. 

Les courants etaient forts, comme l'attestent le litage 

obliQue oriente vers le Sud et le diametre generalement gros­

sier des particules detritiQues. Des tempetes provoQuaient 

IH destruction des biostromes et fournissaient en mat 8riel 

biodtHri tiQue les breches Que l' on observe souvent entre Vagnas 

et Salavas. 

SAl.'lTONIEN .-

Dans le, Sud du departement de l' Ardeche le Santonien se 

presente sous le facies des sables de Piolenc (fig. 3). 

1 - Localisat i on (fig. 24) et dis:cussion -

La mine de ligni tes et de schistes o i tum.ineux de Vagnas 

(cf. Cenomanien) etait surtout connue pour Itexploit ation des 

schistes bitumineux du Santonien (Desrousseaux 1937 ) dont le 

f acie_s est. __ identiqJJ.iLa celui dn massif .. d~ . :La Ce7.e (Gard). C ' 6-

t a it alors le seul endroit oh le Santonipn e t ait r e connu dans 

tout le departement de l'Ardeche. La mine est actuellement 

fermee. 

~l Nord de Valton-Pont-d'Arc, dans les environs de La­

gorce, le long de la D 1, un affleure ment de sables bigarres 

et de marnes noires a lignite est attribue a l'Eoc ene sur la 

carte geologiQue de Privas a 1/80 000 (1967, 3° ed.). Le facies 

est exactement celui Que l'on reconstitue d'apres les deblais, 

seule partie actuellement visible de la mine de Vagnas. La 

datation de ces couches comme Santonien a ete confirmee par 

une etude palynologiQue. 

Le Santonien est donc connu aux deux extremites de la 

7.one oil affleure le Cretace superieur. Il s' est certainement 

depose partout a la suite du Coniacien, mais est totalement 

recouvert par le Campanien. 

2 - D~~~~iJ2...ti2.-r:!._ li thologigue -

La serie du Santonien est relevee a Perdrig iere, au 

Nord de Lagorce (fig. 25). 
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Le substratum (Coniacien ?) n'est pa s visible. En outre 

il n'pst pas possible de situer cette coupe dans l'ensemble 

de l'etage. 

A l'Est de la route des champs sont cultives sur un sable 

grossier a galets de quartz, de silex noir Pt de gres ferru­

g ineux (LP. 1). Au niveau de la route affleure un gres gros­

sier fer~lgineux associe a des chailles. 

La suite de la coupe se situe dans une petite carriere 

de coordonnees Lambert x = 762,50 ; y = 241,88 km. Elle de­

bute par un gres grossier siliceux rouge (LP. 2 ) . 
Un premier front de carriere est compose d' 1.1 n sable bigar­

r e , fin, riche en muscovite, contenant qlJe lques grains gro s ­

siers de quartz dissemine s et se termine par un lit irregulier 

fe rrugineux. Ce banc, L~. 3, mesure 2,60 m. 

Un silt ligniteux (LP. 4) de 0,60 m est rnlrmonte par un 

autre s ilt, gris (LP. 5), de 0, 2 5 m. Ces deux niveaux appar­

t iennent au meme ensemble dont la part ie superi.eure est blan­

chie par lessivage des ligni tes (Triat, communication orale ,). 

Un sable (LP. 6) asSez grossierocre forme un nouveau 

ressaut de 0 -~'-5-6 m. -S' en degage progressi yemeni' 11n sable- fin 

(IjP. 7), gris bleu, qui contient quelques grains grossiers de 

quartz de meffie taille que ceux du banc inferienr ; il me sure 

0,30 m. Cet ensemble ,est surmonte par un lit de 0,10 m d' a r g ile 

ocre contenant des lamellibranches (LP. 8). 
Le oA.nc suivant, LP. 9, est epais de 4 m environ. 11 

s'agit d'un sable rose a litage entrecroise l es chenaux de­

'outent par des galets ou des grains grossiers, se poursuiv:ent 

par du sable fin et se terminent par des lits d' a r g ile. 

Un silt (LP. 10) gris a muscovite abondante contient des 

lits d'argile charbonneuse son sommet se charge en oxydes 

ferriques concentre s dans des lits rouille; son epai sseur est 

de 1,50 m.environ. 11 passe a une lentille (LP. 11) de marnes 

noires sableuses contenant du lignite, du 'o ois ca r bon ise, du 

vitrin, de l'ambre et des nodules j aunatres. L'epn.isseur de 

:UP. 11 varie de 2 m a 0 m. Cett,e lentille se termine par un 

niveau fer~lgineux. 

LA coupe se poursuit par un ensemble epais jaune (LP. 12). 



l 

- 42 -

Tout d'e.bord vient un gres grossier peu indure a 

fernlgineuse. 11 pas se ~ un gres en bancs minces (decimetri~les) 

puis progressivement plus epais (metriQues), avec des interlits 

marneux. Le grain est grossier, la muscovite est abondante ; le 

ciment des gres est calcaire. L'epaisseur est de 6 m au mOins, 

mais cet ensemble est interrompu par la faillede Lagorce ou 

d'Ales Qui met en contact le Santonien avec l'Hauterivien. 

3 - Faune et flore. 

Les lamellibranches du niveau LP 8 n font pas "He e tudies. 

La lentille de lignites LP 11 a livre une palynoflore 

abondante par le nombre des individus :. 

Bohemiapollis nemejci KRUTZSCH et PACLTORDA 

PiolenciDollis sp. GROOT et ID1UTZSCH. 

La di versi te des Normapolles suggere un 8,ge Santonien 

(det. H. l'Ieon). 

Lt - C012~lusions. 

Ave.e---le ·Santon-ien- nous retrouvons les- facies de ja vus dans_ 

l'ucetien (Turonien, ensemble moyen). L'identite de facies doit 

aller de pair avec l'identite de milieu: milieu margino-littora] 

de type deltaique. 

C!V;iP ANIEN.-

Le Campanien, a facies continental, termine le Cretace 

superieur dans la r egion de Vallon-Pont.-d' Arc. Il appart ient 

deja au fosse d'Ales considere jusqu'alors comme un fosse uni­

~lement tertiaire. 

1 - Localisation (fig. 26) et discussion. 

De Vagnas a Salavas s' etend la formation du Bois des 

Bruyeres formee de marnes rouges El niveaux conglomeratiques. 

Ce ~ , te format ion etai t jusqu ' alors attribuee au Stampien (carte 

geologique d'Orange El 1/80 000, 1968). La decouverte d'une len­

tille de marne grise fossilifere (fig. 26) dans l'un des ravins 

creuses dans le flanc oriental de la colline dominant Salavas 

a permis de dater l a formation du Bois des Bruy~res du Campanien. 

:~ .. ~.' , . 
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Cette datation est au moins valable pour la partie inferieure 

de la serie. 

La coupe ne passe pas par le gisement fossilif~re ; elle 

a ete levee a proximite de la ferme Loumet (Sud de Salavas.) Oil 

le substratum est visible. Les epaisseurs des differents termes 

sont difficiles a estimer a cause de la vegetation et de la 

topographie ravinee. 

2 - Description litholQgigue (fig. 27). 

Au Nord et au Sud de la ferme Loumet, le suhstratum du 

Campanien (SL 1) differe en raison de la discordance deja obser­

vee (carte hors-texte). Au Nord, le Cmnpanien repose sur le som­

met du Turonien a facies ucetien (sables grossiers et argiles 

b i garres), puis sur la base de l'ensemble superieur du Turonien 

(a lternance marno~calcaire grise) au bord du chemin qui mene a 
la ferme.100 m pl us au Sud, le substratum est un f acies a ru­

distes de la base &1 Coniacien. M$me rul-dessus des marnes &1 

Turonien superieur, le passage entre le substratum et le Cam­

panien est f ranc ; les marnes rouges debutent sans cong lomerat 
---- -- ------ --- -- -- -- ---- - - ---- - - --- -

de base. 

La formation du Bois des Bruyeres est composee de trois 

facieQ : marnes, conglomerats et calcaires. 

L~s _~~FneE.3. sont r01J.ges, compactes, epaisses dans la part ie 

inferieure de la serie (SL 2 et SL 4). Elles contiennent quel­

ques lentilles de gres (8L 3) et de marnes beiges' (SL 11) ~ La 

lentille fossilifere appartient a ce dernier type. 

Les conglomerats sont constitues d'elements tres heterome­

triques cimentes par des marnes rouges sableuses. 11s forment 

des niveaux ravinants, au pendage et a l'epaisseur variables. 

Les elements sont tres divers mais essentiellement d'origine 

locale : 

- les blocs et les galets d'urgonien sont peu roule s, plus gros 

et plus abondants a proximite de la faille d'Al~s 

- les galets de Turonien et de Coniacien sont des moroeaux de 

bp_nc l egerement emousses ; les 61ements coniaciens sont plus 

abon dant s Et la base qu' au sommet de la serie, alors que le 
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contraire se produit pour les elements turoniens ; 

- les galets et graviers d'alterites, gres et Fl.rgile ferrugi­

neux, sont egalement anguleux ; ils ?ppartiennent au Cenomanien 

a facies tavien, au Turonien a facies ucetien ou au Santonien 

- le quartz et les Silex, dont certains sont recouverts d'une 

pat ine nOire, sont sembl8.bles ~l ceux des conglomerp.t s de j a cites; 

leur surface parait cepend8.nt corrodee et mate. 

Les calcaires sont d' origine pe:dologique et appartiennent 

a deux types 

- le premier type consiste en nO&lles arrondis, centime tri aues, 

localises dans les marnes rouges de b8.se (b8.nc 8L 2') ; ces no­

dules sont f ormes d 'un revAtement laminaire . (crOllte zonaire ) 

qui entoure un fragment de roche de nature variee des microco-

diums ont pu etre observes d'une part en colonies dans le noyau 

de certains nodules, d' autre part dans 18. cr011te zon8.ire, en 

prismes i801es ou en colonies ; 

- le second type est constitue d'encrodtements caJ.caires (ni­

veaux mJ 5 et oL 7) ; le banc S}~ 5 debute par une argile ver­

d~3.tre qu-i- s+individualise progressivement a partir des marnes 

rouges sous-jacentes, se poursuit pnr un nive8.u de trnnsit ion 

forme de nodules calcaires emballes dans l'argi le et se termine 

par l'encrodtement proprement dit montrant en lame mince une 

s tructure polyedricl1.l.e et des colonies de microcodiums ; cette 

structure polyedrique pourr8.it etre 18. relique d'une argile 

originelle (G. Truc et M. M. VAlleron, tr8.VWIX en cours). 

Un type de calcaire p8.rticulier est constitue p8.r la len­

tille 8L 10, form,3,e de trois bancs massifs se fond8.nt en un 

seul b8.nc vers le Nord-Ouest. 11 s'agit peut-etre d'un calcaire · 

lacustre, mais il ne montre ni structure ni fossile. 

3 - Faune. 

En regle generale la serie est azoi~le. Le gite fossilifere 

dCgRge r f~ CemP.lent par des pluies abondantes, se Ri tue dans la 

partie inferieure de la formation(sans doute Wl niverul de 8L 2) 

au point de coordonnees Lambert x = 762,3 ; y = 234,4 km (fig. 

;2 6). Xl 2. livre une faune de gas teropodes prosobranches compre­

n:::mt seulement deux especes : 
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l"1elania praelonga f'lATHERON 

1vlelanopsis sp •• 

Les individus, abondants et bien preserves, se groupent 

dans un lit centimetrique situe au sein d'une marne grise epais- , 

se. ?,lelania praelonga est la forme dominant e, caract 6rist ique 

du Campanien (det. G. Truc). 

4 - Conclusions. 

De regime marin qui predominait jusqu'au Santonien est 

termine. IJes sediments de la formation du Bois des Bruyeres 

sont continentaux. La pre sence de conglomerats ah ondants,hete­

rom,Hriques, aux elements d' origine locale (urgonien domL1ant) 

temoigne du demant element d 'une falaise si tuee a l' Ouest. Ceci 

n' ~ st possible ~le par la formation d'une faille cevenole ; le 

c omp artiment s0uleve, ~1. l'Ouest, est fait d'urgonien rpcollvert 

de cretace superieur. Le compartiment effondre correspond au 

fosse d'Ales dont l'existence ~ tait jus~l'alors rAconnue ~ l'Oli- , 

gocene seulement. L'histoire de ce fosse a donc commence des le 

cretace superieur. 

CONCLUSIONS.-

Au-dessus de l'urgonien, les depots de l'Aptien au Santo­

nien IDontrent un cert'ain nOIDbre de caracteres communS : 

- les epaisseurs sont faibles par rapport WI X depots situes a 
l'Est ilil Rhone (Porthmllt 1974) : le Turonien ffie ffilre environ 

500 ID a Dieulefit contre 200 ID a Salavas 

- les apports continentaux sont toujours abondants, y compris 

les debrits vegetaux et le fer 

- mis a part l'episode du paule tien (Cenomanien superieur p.p.) 

le milieu est marin, chaud, avec une profondeur variant de 0 a 
30 ID 

- la bioturbation est abondante, marquee par des terriers et une 

desorganisation de la stratification ; les organismes benthi-

f ·1·' t f • f' t 1 t ques :.OSS1. lses son ,)eaucoup mOlns requen s qlJe eS ' races 

d'activite (bioturbation) ; 

- les organismes s'installent sur une surface durcie en meme 

temps que se depose l' argile, entre deux arrive AS detri.t iques. 
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H2. is l'homogene ite n'eRt qu'apparente : l'histoire de la 

r '3gion montre l.me Ruccession de c :'ises sedimentaires. 

L2 ffilrface d'arrAt de s e dimentation ~li terrnine l'urgonien 

correspond a un blocage de la subsidence durant le !3edoulien 

moyen. Avec le Bedoulien superieur la subsidence reprend, mais 

elle est :plus localisee qu'anterieurement, puisqu'elle est li­

mitee a deux depresRions : Ibie au Hord, Labastide-de-Virac 

au Sud. 

Le Gargasien et l'Albien sont en grande partie absents. La 

Rubs idence est une nouvelle fois arrAtee. Elle reprend de ma­

niere encore plus limi tee qu tau :Be doulien superieur durant 

l e Cenomanien inferieur et moyen dans la seule depression de 

Labast ide-de-Virac. 

Le Cenomanien superieur a fp..cies pauletien montre une nette 

re gression du domaine marine La lItransgression cenomanienne" 

se produi t au Cenomanien te rminal et se poursui t au Turonj.en 

inferieur ; une plate-forme carbonatee peut s'initaller pour 

un laps de temps assez cou,rt • 

. ~ Iln_J1Quye,au mouyement regressif debute d~s l e Turonien 

inferieur. 11 se stabilise durant le Turonien superieur. pendant 

tout ce temps se depos ent lAs sables de l' pnsemblp. moyen ' et 

l es facies peu profonds de l'p.nsemble superieur. 

1e Coniacien correspond a un ep isode de plus grana.e sta­

bilite pendant lequel s'installent des biostromes de rudistes. 

Le Santonien marque une legere regr(~ssion. Avec le Campa­

nien l'emersion est totale, et generale. 

La faune . benthique est caracteristique de la Tethys, mer 

ch8ude largement ouverte. 

Au Turonien superieur en particulier l a faune est specia­

lisee aux milieux de prodelta. Elle presente des affinitefl avec 

des fauries de regionfl trefl eloignees, a deR epoque s diffe rentes 

&1 Cret ace superieur. Ainsi par exemple Protocardi~ flecuri­

formis se rencontre a l' Al bien en Ame rique (Texas, lvlexique), 

Ambocardia 121anidorsata au Senonien en Autriche-Hongrie. Ces 

exemplps illustrent le fait que les migrations s'accompagnent 

d tun phenomene ci.e r elai fl dans le temps. Les larves sont trans­

'oort ees par des courtmts per j. tethysiens et Sp fixen t danfl le s 
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milieux favorables a leur 

distes viennent de Provence la reglon de Vagnas repr~sente la 

limite septentrionale de leur aire de r~partition. Ces ph~nome­

nes obserY~s illustrent la possibilit~ pour des organismes ma­

rins de franchir l'isthme durancien ; celui-ci ne correspond 

pas a une barriere- mais a unbombement poss~darit des vallees 

ennoyees, selon le schema d~ja mis en evidence par J. Philip 

au Coniacien (1974). Cette morphologie devR.it donner le pA.ysage 

d 'un archipel (::Hir~ d 'Est en Quest. 

A partir de toutes ces donnees nouvelles, la carte ge olo­

g iC{ue (carte hors-texte) a ete etablie sur une s erie du Cretace 

superieur allant du Cenomanien au Campanien. J'ai l~gerement 

modifie la stratigraphie etablie par J. Sornay en 1950 (f i g. 3) 

comme cela est resume dans le tableau compe,ratif de l a figure 

28 . 

. - .-- -. -- ----------~ ---~_-~_. ·.-_"_r.·"~_ _ _______ _ 
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SEDIlVIENTOLOGIE 

nrrrRODucrrrON .-

Les roches essentiellement detritiques du Cretace superieur 

ardechois n'ontjamais fait l'objet d'aucune etude sedimentolo­

gique. Dans les departements voisins du Gard et du Vaucluse, 

le Cretace superieur detriti~le a fait l'objet de plusieurs etu­

des qui montrent la transformation de sediments preexistants 

par des actions pedologiques (Triat et alii, 1976, 1977, 1978). 

Cette alteration est responsable du facies ucetien entre autres. 

En Ardeche, le Turonien possede,avec son ensemble moyen, 

un facies de sables bigarres identique a celui de l'ucetien 

gardois. Je me suis attachee a montrer que l'alterati.on est 

egalement responsable de ce facies particulier. L 'uc(Hien, au 

sens de facies d'alteration, existe a Salavas oh se situe la 

_QQ1Jpe-ty~_etu<iie~_.~ai_dQnc, pour men_er_ 8._biEffi-l_a_delIlDnKtra-
J... ' 1" db' +' d ' d' t' , Glon, app lque e nom reuses mo"no es se lmen O-L oglques aux 

sables ucetiens, mais aussi aux facies carbonates qui les enca­

drent, pour cerner les modalites de 1 'alteration. 

Par contre, je ri'ai pas etudie le Coniacien en partie 

parce qu'8,ucune bonne coupe n' pxi.ste, ni le Santonien date trop 

recemment. Le Cenomanien et le Campanien ont fait l'objet d'une 

etude partiel1e. 

Les methodes d'etude se reunissent en deux groupes. Le 

premier groupe etudie la repartition des composants de la roche 

a l'aide de lames minces pour le microfacies et a l'aide de la 

granulometrie pour la partie detritique. Cette derniere methode 

caracterise d'une part la partie detritique totale a partie du 

diagramme C/M (Passega 1957), d'wltre part la partie sableuse, 

superieure a 0,05 mm, a partir des courbes cumulatives. Les 

renseignements obtenus de cette maniere portent sur le milieu 

de transport, le classement et le tri des particules. 

Le second groupe de m~~thodes etudie la nature et l' aspect 

exterieur des differents composants de la roche : teneur en cal­

caire, p~trographie des galets, min~ralogie des grains, legers 
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et lourds, de la fraction sableuse. L'aspect ext~rieur des 

grains de quart:;>; de la fraction 0,50 - 0,315 mm a ~te plus 

particuli~rement etudie, par rnorphoscopie et par exoscopie. 

Dans cette meme fraction granulometrique a ete evalue le rap­

port des grains de quart:;>; monocristallins et polycristallins. 

Selon J.C. Samama (1969) CR rapport permet de determiner l'ori­

gine eruptive ou metamorphique du quartz. 

Ces methodes permettent de donner une description pre cise 

des differents faci~s, en particulier de caracteriser les ro­

ches detritiques par des parametres et des coefficients objec­

tifs. Elles permettent en outre de reconstituer l'histoire 

des roches, depuis l'origine, le mode de transport et le milieu. 

de depot des particules detritiques jusqu'aux alterations se­

condairement subies. 

L'ALTERATION DArTS LE CRETACE SUPERIEUR DU GARD RAPT-'EL DES 

OBSERVATIONS.-

Les facies tavien et ucetien du departement du Gard ont 

permis la mise en evidence de phenom~nes d'alt eration pedolo­

gique (Parron 1975). A la suite de l'em prsion de gr~s a l'ori­

gine marins s'installe une nappe phreatique dans laquelle le 

lessivage en climat tropical humide entraine des [[codifications 

importantes. L'alteration se marque par les caract eres sui­

vants : 

- la desilicification et la decarbonatation : l'alteration du 

ciment siliceux ou calcaire aboutit a la transformation du 

gres en sable ; 

- la deglauconi tisat ion : l' al terat ton de la glauconie conduit 

a l'individualisation de kaolinite et de goethite et s'accompa~ 

gne de rubefaction ; 

- la kaolinisation : l'enrichissement des profils en kaolinite 

est d11 a l' al terat ion des glauconies, mais aussi a l' 8.1 teration 

des muscovites detritiQues et des ?~utres mine r8.ux argileux, es­

sentiellement les smectites et l'illite ; 
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- la silicification le d~veloppement de ~lartzites est clima-

tique et correspond Et des "silcretes" ; le ciment siliceux pro­

cede d'un nourrissage ou est form~ de quart7. microcristallin 

- les ferruginisations : a lles affectent deux formes :raies 

plus ou moins diseordantes au sein des sables ou Hcuirasses" 

au sommet des banes ; elles sont constitu~es de goethite ou 

d'hematite alumineuse 

- les d~eolot'ations : la circulation des eaux entraine le fer 

et provoque le blanchiment du sable sous les raies et croutes 

ferrugineuses. 

Ces ph~nomenes, parfois antagonistes, peuvent se r~ sumer 

dans un tableau : 

transformations 
!------------------.-------------------! 
, l' t ,- ft· , . par en evemenpar nee orma lon. r~sultat 

!-----_._-----------!-------------------!-----------------! 

!d~silicification 

_!g~earbonata:t19;n ... _,~ _ sable 

!------------------!--- ----------------!---- -------------! 

! destruction des 

phyllites kaolinite 

!------------------!~------------------!-----------------! 

!d~glauconitisation! kaolinite 

goethite rub~faction 

!------------------!-----~-------------!-----------------! 

silicification silcretes 

!------------------!-------------------!-----------------! 

goethite 

h~matite Al 

raies et 

cr011tes 

!------------------!-------------------!-----------------! 

d~ coloration blanchiment 

,---------------------------------------------------_. ____ I 

LE FACIES DES DIFFEREi~ (rES FORI~lATIONS.-------------------------------------

Deux m~thodes sont utilisees p011r caract~riser les roches 
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dn CretRce superieur : l' observation de la.mes mincps et la grRnu 

lometrie de 18. part ie detri t ique. 

1 - Le _@.i2-!:.<?_f ~g i e s -

Les lRmes minces permettent d'o bs erver les rRpports pxis­

tant entre les elements minermlx, les bioclRstes et le ciment. 

Ce dernier est en generRl calcaire, mais il pput ~tre different, 

ferrugineux par exemple, dans les fRcies d'RlterRtion. 

a) IJe~_.J-.:.oche~_.J~ . _ 9.il]l.~n.~_9.§-Js~aire : elles forment 1 R majorite des 

roches ciment(§es. Le qURrtz est tau jours present. Ces facies RP­

part iennent au Cenom2.nien, au Turonien et 2Jl Coni p-.cien, Et l' ex­

clusion des facies d'alteration. 

Q:il'~<?~1':l.12.=h~"Q._=hnf~!:.i~.-q~ . . ~.t m_2.yen (collpe .LV. A, fi g . 7). 

Les gres et sables roux de Labastide-de-Virac (b a.ncs IN. A2) 

LV. A5 et LV. A6) presentent des facies identi~les ; ils sont 

decrits ensemble (fig. 29). 

______ ~2:~~~! : micrite passant a une spar i t e ; lR sparite 

provient d 'une recristallj.sation plus 01.1 moins com­

plete de micrite. 

~~~~~~~~_~~!~~!~~~~~ : quartz, 50 % environ, grRins 

de 200 fA a 400 J'I de diametre, monocrista11 ins et 

polycristallins ; girulconie, mains de 1 %, en petits 

grains ; muscovite. 

~!2~!~~!~~ : 5% environ, de taille variable ; CB 

Bont des entroques, des debris de lamel1.ibranches, 

des foraminiferes, des algues ; pas d' orbi tolj.ne. 

11. s'agit donc dans ces trois cas de gres a ciment calcaire 

cristallogrenu indiquant un milieu marin peu profond. 

Cette formation se termine par le facies tavien ~ tudie 

plus loin. 

. C £Y.1. qfil:0 ~~.£?_ ~ ... ~l~.P'F~.~ =h ~~~ (c 011 p e L \T. 13 , fig. 7). 

La partie superieure du Cenomanien superieur est formeR 

des calcaires a Exogyra £.QJu.mba. JJes bancs lumache11iques a 
huttres entieres sont separes par du calcaire lite depourvu 

de fossilee, seul facies etudie. 
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~~~~~~ : mierosparite, largement dominant. 

~~~~E~~~_~~~E~~~9,~~:2_: quart z, 5 %, 100 fA ; 

glaueonie, 1 %, 100 fA • 

~~~~!~~~~~_: 10 %, de taille variable ; ee sont des 

debris d' eehinodermes (entroques an sens large) dans 

la proportion de 9/10, des de t ris vegetaux sous forme 

de tubes phosphates, de rares foraminif~res ; pas 

d'orbitoline. 

11 s'agit d'une mierobiosparite sableuse. 1e milieu est marin, 

slJffisamment ealme (profond) ponr rendre possible la deeantation. 

Turon:h~n.1. ensemble inferieur (fig. 12). 

1'ensemble inferieur du Turonien debute par nn eonglomerat 

peu epais. Vient ensuite 1) 11e partie ealeaire devenant plus argi-

1euse vers le haut pour ab outir a une 81ternan ee marno-ealeaire. 

1'ensemble se termine par des gres d'abord graveleux et pen ei­

mentes, ensuite grossiers et bien eimentes. NOllS allons examiner 

ces differents termes. 

Le eonglomerat de base presente des faeies differents lies 

-a. --- l:a -nature--des -gaJ:-et-s--(p. 24). 1a roehe -qlxi-- ciment-e-- l:-es - ele - -­

ments grossiers est identique dans tous les cas. 

~~JE~~! sparite contenant des intraelastes de mieri­

tee 

~~~~~~~~_~~~E~~~9,~~~ 
1 %, 50 fA • 

quartz et glaueonie, moins de 

~~~~!~~!~~ : 25 %, de taille variable ; ee sont des 

entroques, des -bryozoaires,des lamellibranehes, des 

algues et des foraminiferes. 

11 s'agit d'une intrabiosparite deposee en milieu marin peu pro­

fond mais protege des influences eontinentales. 

1e ealeaire sus-jaeent est identique a Salavas (SJ. H2) et 

a la Combe-Saint-Pierre sur la rive gmlehe de l'Ard~ ehe. 

~~~~~! : mierosparite passant a. une sparit e par re­

cri s tallisation d'une mier-ite originelle, avee des 

intraelastes d'urgonien et -des pallets abondants 

(20 %). 
quartz, 2 %, 50fl a. 300fl 



- 53 -

glauconie, moins de 1 %, 100;U • 

~!~~!~~!~~ : 5 %, de taille variable ; ce sont des 

debris d'echinodermes (entroques et radioles), des 

algues et des foraminiferes. 

11 s'agit d'une intrasparite ~ bioclastes. Le milieu est marin 

assez peu profond. 

IJe calcaire greseux blanc a. EJ2.i§:~t~!: des auteurs (SJ. H3) 

est en fait compose de : 

~!~~~~ : microsparite par recristallisation de micrita 

~!!2~~~~~_~~!~~!!9:~~~ : quartz, 1 %, 100 fA ; 

glauconie, moins de 1 %, 100J-A. 

oioclastes : 5 %, de taille variable ; ce sont des 

entroques, des foraminiferes, des lamellibranches et 

des bryozoaires. 

11 s'agit d'une microsparite ~ bioclastes. Le milieu est marin 

plus profond qu'ante-rieurement, protege des influences continen­

tales. 

L_'_ens_e.mhle _ inf8rieur_ se termine par un __ gres _dur -UtJ. -REi, --­

fig. 30). 

~!~~~~ : s_parite en petits cristaux, par recrtstallt­

satton de micrite. 

q1lart7., 50 %, 300.J-4; 

glauconie, motns de 1 %, 100 fA ; 
tourmaline. 

~~~~!~~!~~ : 5 %, de taille variable, mais petits 

ce sont des entroques, des lamellibranches et des 

foraminiferes, surtout des miliolides. 

11 s'agit d'un gres ~ ciment calcaire cristallogrenu. Le milieu 

est marin peu profond. 

Turonien, ens~.l!!.bl~-=lloyen : l'ensemole moyen, epais de plus 

de 100 m, est uniquement sableux et argileux. 11 appartient El. 

l'uc~tien, facies d'alteration. Seuls quel~les nivemlX p~ rticu-
" liers sont cimentes.; ils sont etudies plllS loin. Cet ensemble 

RP termine par un banc carbonate de facies mixte traite a part. 
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TuronienL_ensemQ.1.~~.erieur (fig. 18). 

La moitie inferieure de eet ensemble est oeeupee par une 

alternanee de ealeaire et de marnes. Les banes caleaires sont 

semblables entre eux. 

eiment : microsparite ; sparite en alJre ole autour des 

elements figures les plus gros. 

~~~~~~~~_~~!~~!~9..~~~ : quartz, 5 Et 20 % selon les 

banes', 50 Et 80 f" de diametre ; glmieonie, 1 a 2 % 
selon les banes, de meme diametre que le quartz 

muscovite. 

~~~~~~~!~~ : 5 %, de taille variable (50.fA a 1 cm) ; 

ee sont des foraminiferes, des entroques, des 18.mel­

libranehes, des bryozoaires, des algues, diversement 

represent e s selon les banes. 

11 s 'agit de mierosparites sableuses a bioelastes de milieu ma­

rin peu profond. 

Cette alternanee se charge en sable et pre s p.nte a insi des 

termes de passag e avee les gres grossiers sus-j Reents. Le tJane 

SJ: F7 appartientalix t -ermes de passage: - --- . 

eiment : mierosparite passant a une sparite par re-

eristallisation d'une mierite originelle. 

~~~~~~~~_g~!~~!~9..~~~ : quartz, 30 a 50 % (la distri­
bution du quartz dans la roehe est irreguliere), 50 jA' 

a 300)A ; glaueonie, moins de 1 %, 50 a 100 j4 ; 

muscovite. 

bioelastes : mo~ns de 1 %, divers. 

Les banes de gres grossiers sus-jaeents (par exemple SJ. C~ 

SJ. C8) presentent des mierofaeies identiques entre eux : 

~~~~~! : sparite en petits grains passant a une spa­

rite poeciloblastique dans la meme r oehe. 

~~~~~~~~_~~!~~!:!:9:~~~_: quartz, 50 % au moins, 50 a 
600 JA ' en gr ains monoeristallins et polyeristallins; 

1 ~0 des quartz presentent une fissurat ion par disso­

lution (voir exoscopie) ; glauconie, en general moins 

de 1 %, exeeptionnellement 3 % (SJ. C 16), en petits 

{!, cains de 50)A ; feldspath, muscovite et tourmaline. 
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bioclastes: moins de 1 %, entroques, foraminiferes 

et lamellibranches. 

11 s'agit de gres ~ ciment calcaire cristallogrenu de milieu ma­

rin peu profond. Le banc SJ. F7 est intermediaire entre ces gres 

et les microsparites sableuses, il s'agit d'une sparite sableuse 

grossiere. 

Dans la region de Vagnas, le Turonien ne se terrn ine pas 

par des gres grossiers mais par une alternance de marnes et de 

calcaires en boules contenant des lentilles greseuseR. Ce s cal­

c aires se ressemblent tous : 

~~~~~! : mierosparite passant a une sparite en petits 

cristaux, par recristallisation de micrite. 

~in~~~~~_~~!~~!~g~~~ : quartz, 20 ~ 30 % selon les 

bancs, 100 ~ 300 JA de diametre , en gr::>.;ins monocris­

tallins et polycristallins ; gl~lconie, 1 ~ 20 % se­

lon les bancs, de mAme diametre ~le le ~lartz ; mus­

covite. 

~~2~~~~!~~ : 1 a 10 % selon les bancs, de taille va­
~--·-- ---riFi15J.:e - ;- ce sont des bryozoaires"; - des debris--d'e-chi-;:;;--

nodermes (entroques et radioles), de s foraminiferes, 

des l?.JIlellibranches et des alg-ues. 

11 s' agit de microspa~ites ou de sparites sableuses, parfois ri­

ches en bioclastes et glauconie. 

Coniacien. 

Seul a ete etudie le Coniacien de la colline de Jeau a 
SRlavas, forme de calcatres sableux et depourvu de biostromes 

a rudistes. 

~~~~~! microsparite passant a une spRrite en petits 

cristaux par recristallisation de micrite. 

~~~~~~~~_~~!~~!~9,~~~ : quartz, 5 a 10 ~,~ , 200 a 300 ti 
en grains monocristallins et polycristallins glau-

conie, 0 ~ 1 %, en petits grains jaunes; muscovite. 

~!2~!~~!~~ 25 a 40 %, de taille variablp ; ce sont 

des entro~les, des bryozoaires, des foraminiferes 

(dont UYJ e orbi tol ine du Cretace inf(~ rieur), des al­

~les ; les eRst eropodes et les lRmellibranches sont 

a ssez rares dans l' f:> nsemble. 
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11 s'agit de biosparites sableuses d~pos~es en milieu marin 

peu profond. 

En conclusion, il apparait que le ciment est dans tous les cas 

de la sparite de recristallisation ; cette recristallisation, 

plus ou moins complete selon la richesse des roches en argile, 

affecte une micri te originelle. Le f'~ mineraux detri tiques sont 

t 0u.jours presents voire abondants. La glauconie est detritique. 

Le ~lartz, repr~sente par dps grains monocristallins et ~olycris 

tallins, montre un phenomene de dissolution marque par une fis­

suration de quelques grains. Ce ph~nomene S'ASt effectu~ sur 

place car les fissures sont remplies de calcite mais ne provo­

quent pas le d~placement relatif des morceaux du grain. Une 

telle dissolution est li~e a la granulom~trie car parmi Ips ro­

ches a cimpnt calcaire, seuls les gres grossiers de l'ensemble 

sup 2rieur du Turonien sont affect~s. La teneur des roches en 

PTg ile joue un role sans doute non negligeable car les grains 

de quartz parfois grossiers des calcaires sont exempts de toute 

dissolution apparente ; or, tous ces calcaires sont riches en 

argile. Les bioclastes, rarement abondants, sont toujours pre­

sents. A tous ces caracteres constants s ·opposent ceux des fa­

cies d I alt eration que nous allonf~ examiner. 

b) Les roches a ciments particuliers : elles sont rares car les 

facies d'alt~ration rulxquels elles appartiennent Ront soit peu 

developp~s (tavien) soit surtout sableux (ucetien). 

Tavien.(Cenomanien moyen). 

Le dernier banc de gres roux (LV. A6) de Laoastide-de-Virac 

est s1J.rmont~ d'un sable d'abord roux, puis jaune et rouge. La 

teneur en fer augmente vers le sommet du bFlnc. Au-desRus de 

cette zone de passage le tavien est repr~sent~ par le banc de 

gres ferrugineux LV. AIO (fig. 8 et 31). 

~~~~~~ : pellicu18ire, forme d'oxydes ferriques. 

~~~~E§'~~_~~~E~~~~~~~ : quartz exclusif, 500 f" de 
diametre moyen,en grains monocristallins et polycris-

tallins dont 50 % sont fissures sans deplAcement re­

l atif des differents ~ clats. 
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11 s'agit d'un gres grossier ferrugineux depourvu de glauconie 

et de bioclastes. 

Ucetien. (Turonien, ensemble moyen). 

La coupe de Colombet (coupe SC, fig. 14) est composee de 

sables et d'argiles bi garre s avec trois niveaux particuliers. 

1) - Le sable SCl contient un niveau siliceux (fig. 32) ou 

silcrete : 

~~~~~! : petits e clats de quartz (moins de 50 fA ). 

~~~~E§-~~_~~~E~~~9,~~~ : quartz, 600}J , en grains 
monocristallins et polycristallins dont 50 % pre­

sentent une fissuration sans de placement des eClats; 

muscovite. 

11 s'agit d'un gres quart7.eux depourvu de glauconie et de bio­

clastes. 

2) - Le sable SC 4 possede une partie inferieure a peine cimen­

tee par des oxydes de fer (fig. 33) : 

~~~~~! : oxydes de fer formant une mince pellicule. 

@~~~!:~~~_~~!!:~!~9,~~~ : quart 7., 350)vl , en grains mo­
nocristallins et polycristallins dont 50 % environ 

, s~nt fissures sans de placement des differents ~ clats; 

~lscovite, chlorite, tourmaline. 

11 s'agit d'un gres ferrugineux peu cimente depourvu de glau­

conie et de bioclastes. 

3) - Le gres grossier SC 16 appartient en fait a un facies mixte 

entre l'ucetien nettement altere et la partie superieure du Tu­

ronien, non alteree (fig. 34). 

~~~~!!! : calcite sous forme de rhomb.oedres a noyau 

ferrugineux ; les contours des cristaux sont flous. 

~~~~!:§-~~_~~~!:~!~9,~~~ : quartz, 50 %, 300 J-f , en 
grains monocristallins et polycristallins dont 50 % 
environ presentent une fissuration sans dep1 8cement 

des f3 clats ; quelques grains de glauconie al teree ; 

quelques feldspaths alteres et calcitise s ; muscovite 
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I ~~~~~~~!~~ alteres. 

11 s'ag it d'un gres a ciment calc 8. ire a glauconie, feldspaths et 

bioclastes altere s. 

Les facies d'alterationsont caracterises par l'absence de 

bioclastes et de glauconie. Le facies mixte possede des b ioclas­

tes, de la glrolcon~e et des feldspaths, mais altere s. 

La fissuration des grains de quartz est plus poussee que 

dans les facies grossiers de l'ensemble superieur dll Turonien. 

Ce caract ere semble donc precoce par rapport a l'alt eration des 

autres elements de la roche. 

11 est possible d' e tablir une grada tion de l' alt eration . : 

- une alt e r a tion peu poussee est responsable de la fissuration 

des grains de ~lartz ; il s' agit a peine d'alt eration. mais 

plutot de dissolution de la silice dlle a des circul ations d ' eau 

sous-saturee ; 

- une alteration un peu plus poussee est res poTIs ao l e de l a dis­

parition du ciment originel, sans doute micritique si lIon en 

juge par les roches encais santes ; ce phenomene est a l'orig ine 

des sables observes ; 

- l'alteration la plus forte conduit a la dissolution de la 

glauconie et des feldsp at lls lorsqu'ils existent; l es hioc l astes 

disparaissent au meme !moment. 

Ainsi, tavien et ucetien ont subi l'alteration la plus com­

plete. Le facies mixte se situe dans la pha se ant erieur e pu isque 

glrolconie, feldspaths et bioclastes sont a peine touches par 

ltalteration. La phase la plus benigne est sensible dans tous 

les facies grossiers suivants : t p.vien, ensemble s moyen et supe­

rieur du Turonien. La presence de cette phase dans des facies 

non al t er e s est pour moi l a preuve de 1· absence d ' (~mersion au 

sommet de l'ucetien contrairement a ce qui se passe dans le de­

partement du Gard (P arron 1975). 

c) Le_. __ pr9J21em~~~'i __ .ct.P:l_ent s. 

J' envisage trois p:18.SeS de cimentation pour le faci e s mixt e 

et O.8UX seulempnt dans 188 DJ.:rtres ni veanx 8..1 t !:5r '';:; . 

1) - ciment orig i na l micrite . 
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L'ar~lment pour cette hypoth~se est la pr~sence d'une micrite 

originelle dans les roches, du Cenomanien au Coniacten. 

T;' argument co;ntre c ptte hypoth~se est l' absence actuelle de ci­

ment dans les sables de l' f!TIsemble moyen du Turonien, absence 

peut-Atre originelle. 

Un ciment originel phylliteux pourrait Atre envisag~, mais une 

telle hypoth~ae va ~ l'encontre de la pr~sen6ed'alt~ration ; 

cette derni ~re semble en effet impossible ~ partir d 'une cer­

taine teneur en argiles. 

2)- formation des ciments particuliers. 

Apr~s la d~carbonatation les vides intergranulaires sont remplis 

soit par du quartz en petits eclats, soit par des oxydes ferri­

ques. Dans le cas du o faci~s mixte il a pll se produire, ~ un 

momf'n t qui reste ~ pr~ciser, une transformation du ciment origi­

nel en un carbonate de remplacement. Celui-ci est form~ de cris­

taux rhomboedriques aux noyaux charge s d'impuret es ferrugineuses 

(fig. 34) : il s'agirait de dolomite. La possibilite de calcite 

ne peut Atre totalement exclue cependant cette derni~re est tou~ 

3)- calcitisation du carbonate de remplacement dans l e faci~s 

mixte. 

Le cimEmt actuel du gres SC 16 est une sparite en rhombo~dres 

aux contours flous,alt~res ; cet aspect semble caract~ristique 

d'un ph~nom~ne de recristallisation (calcitisation). 

d) Les calcaires cC2.ptinentaux du.:. CaIQ.I?al}j.en : dans la formation 

du Bois des Bru.y~res, les calcaires appartiennent ~ trois types: 

deux types sont pedologi~les, le troisi~me type est constitu~ 

par le banc SL 10 (fig. 27). 

Le premier type de calcaire consiste en des nodules arron­

dis form~s par une cr011te concentrique, laminaire, entourant 

un noyau. Des microcodiums exiRtent danR la croute et le noyau. 

Le deuxieme type groupe lea encr011tements calcatres 

(STJ 5 et SL 7, fig. 27). Le microfaci~s est constttu~ d 'une mi­

crite montrant une structure polyedrique et des colonies de 

microcodiums. Cett e structure poly~dri~le pourrait @tre la 
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r Alique d'une argile originelle (G. Truc et i'L l'-'! . Valleron, tra­

vaux en cours). 

Le troisieme t .ype est un banc de calcaire micri tique sans 

la moindre st~lcture. 

Ces facies sont tous tres differents ' de ceux du Cretace 

slJ.perieur marin sous- jacent. Par c~ntre les croiltes calcaires 

sont frequentes dans le Tertiaire, Eocene par exemple, du .fosse 

d'Ales. 
"1; 

2 - Le diagramme CDi1 (fig. 36) -

Une fois la roche decarbonatee, la partie detritique est 

traitee par granulometrie. LAB facies grossiers sont e tudies Et 

l' a ide d'un tamisage (serie de tamis A.F. NOR~ determinant une 

serie de fractions dont les pourcentages sont calcules par rap­

port au poids total de la roche decarbonatee. Un s eul echantil­

lon de facies marneux (SJ. Fl) a ete analyse par densime trie 

(rlleriaux 1 954) .Ces r e sult ats permettent d'obt enir le s parametres 

suivants 

- C, permiercentile ou diametre des grains correspondant a 1 % 
d1f p6Tasa-e r o cne --decarb on-a:tee ; ----.--------~~---------

mediane ou diametre des grains correspondant a 50 % du meme 

poids. 

Ces deux parametr,es, portes sur un re.paire a coordonnees 

logarithmiques, determinent un diagramme correlable avec un dia­

gramme-type de Passega (1957). Il comporte trois parties depuis 

les elements fins jusqu'aux elements grossiers (fig. 36) 

- une partie horizontale dont on ne voi t en fait que le de:­

but correspondant ~lX sediments les plus fins 

- nne partie oblique a peu pres parallele a la droite flI = C ; 

une partie vertica.le, correspondant aux s e diments les 

plus grossiers et se terminant par des sediments de l'Ansemble 

superieur du Turonien. 

Une telle disposition est caracteristique de sediments 

t . t' "d .. >., d t t t . f " (p r anspor e s par es rlVl ' .. res ou es couran s r a c 1 s assega 

1957, p. 1973, fig. 12). 

'3 - 1,e s PTanulometries de la fraction sableuse -_ _ '" .... 0.._ .. _. ____ _ .. . _ ... .. , . .... _ . _., ___ _ .,_ . _ _ .. . . . . . . _ .. . . .. . _, _ _ _ ... . ___ . _ __ _ . _ _ 
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Apr~s sa d~carbonatation, le sable est d~ferruginis~, pass~ 

El l'hex8.metaphosphate de sodium (110 g/l) pour faire deflocu1er 

les argiles, puis lav~ sur tamis de 50 fA • Lea pOlJ.rcentages pon­

deraux des r~sidus de tamisage (serie A.F. NOR.) sont calcul~s 

El partir du poids de la fraction superi8ure El 50 fi . Les para­

m~tres suivants apparaissent Sllr les courbescumulatives 

les deciles P 10 et P 90 

les quartiles Q 2'5, Q 75 et la mediane Md • 

Ils permettent de calculer les coefficients: 

So = V§ ~§ ; 
= Q 25 x Q 72 . 

As Md~ , 

Ac = Q 25 - Q 72 
2 ( PlO - P90) • 

Ces valeurs sont portees sur la figure 35. 

Certaines courbes presentent un l~ger palier pour d8s dia­

m~tres fins. Ce ph~nom~ne peut ~tre interpr~t~ par un d~part 

de particules fi.nes El la suite d'une remobilisation. 11 peut 

~galement s'agir d'un m~lange entre un apport grossier et un 

apport fin. Dans cette hypoth~se, j'ai effectu~ les corrections 

de P. Macar qui permettent d'obtenir les courbes granulometri­

ques de chaque apport. Chacune de ces courbes se superpose a 
l'un des domaines granulom~triques correspondant aux deux faci~s. j 

grossier et fin. 

Un echantillon de Cenomanien inferieur et moyen (IN. A5, 

fig. 37) et les gr~s du Turonien inf~rieur (SJ. H5 et SJ·. H6, 

fig. 38) pr~ sentent des caract~ristiques granulr)metriques voi­

sines. Leurs m~dianes valent respectivement 0,31 mm, 0,33 mm 

et 0,25 mm ; le sable SJ·. H6 est plus fin que les deux autres. 

Le classement est bon dans les trois cas. Au niveau du tri, 

C~nomanien et Turonien inf~rieur se differencient : les grains 

grossiers sont mieux tri~ s que les grains fins (As = 0,84) d8.ns 

le sable LV. A5, alors que les grains fins sont les mieux tries 

dans les sables ful Turonien inferieur (1,14 et 1,11 respective­

ment. 

Avec l'ensemble moyen (fig. 39) et l'ensemble superieur 

(fig . 40) du Turon ien, trois types de courbes granU10l1liHriques 
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apparaissE'mt 

- lIe premier type forme un domaine grossier groupant la majorite 

des gres et des sables. La moyenne des medtanes vaut 0,52 mm 

pour Itensemble moyen et 0,55 mm pour l'ensemble snperieur. 

- Le deuxieme type forme un domaine fin gro1Jpant quelques sa­

bles fins, et la majori te des marnes noires de l' Emsemble supe­

rieur ; un seul sable de l' ensemble moyen (SJ ~ ,HIO) ap,partient 

a ce dom2.ine granulometrique. Les rnedianes de ce domaine valent 

0,08 mm pmllr l' ensemble moyen et 0;'10 mm, valeur moyenne, pour 

l' cnsemble superieur. 

- Le troisieme type groupe les courbes bimodales. Les correc­

tions de P . Macar suppriment ce type de courbes ; les nouvelles 

courbes obtenues se repartissent dans les deux domaines definis 

auparavant (fig. 41). 

L' existence de ces deux domaines granulometriques ame.ne 

deux reflexions. 

- Tout d ' ab ord chaqu.e domaine defini t, 8. mon avis, un apport 

particulier. L 'un des apports est en general ' unique e~ une epoque 

donnee, mais le passage d'un apport fin a un apport grossier 

~ s e- Tait par- une-'-i.o.ne'-de--in-e·lange (fig. 42 r.·~ L'abserice de -medI·8.n e -

entre 0,15 mm et 0,31 mm illustre sans doute le fait que chaque 

domaine est lie a un apport particulier, grossier 0 1 1 fin. 

- La fissuration des quartz observee en lame mince ne semble 

pas avoir d'influence sur la granulometrie. Ce phenomene affecte 

les gres de l'ensemble moyen et les facies grossiers de l' ensem­

ble superieur du Turonien et devrait . se traduire pa r l'absence 

de valeurs elevees de la mediane. 11 nlen est cependant rien 

lesmedianes du domaine grossier ont des moyennes de 0,52 mm et 

0,55 mm pour leB deux ensembles concernes. Je ne ppnse pas que 

le rapport entre les grains monocristallins et polycristallins 

donne la valeur de la fissuration. Une fissuratlon abondante 

devrait aboutir a la predominan ce des grains monocristallins 

sur les aut res ; or les valeurs les plus elevees du rapport se 

rencontrent dans les facies marneux (P. 77) 01l aucune fissura­

tion n'est visible (p. 54). 

Si l'on e t u die la r epartition des parametres granulome­

t riques dB.ns l es ensembles moyr-m et superieur dn Turonien, 
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on const ate des diff~rences plus sensibles sur les valeurs 

extr~me s que sur les mo yennes. 

- Le premier centile, C, et le premier qu artile, Q 25, montrent 

une plus grande homogeneite pour l'ensemble moyen que pour 

l'ensemble superieur. 

• n~l!n. ble. 
·,s,up&r;e.ur 

8,32 

C; 

10 "un 

4"~."''''e . '''pe ,i.ur 

0,(,2 ~ 

1,912m~ 

Q 25 . 

- La medi ane, Md, et le troisieme quartile, Q 75,mont r ent une 

plus grande homogeneite pour l'ensemble superieur que pour 

l'ensemble moyen 

(lIsemble. 
s<4pi,i .. w,. 

---------" 

ens.'" bl. 
su pa,.;.",r 

Q 75 . 

0 0 06 OH 0, 5 0 (,0 -1 mm 
.- I _ _ ~ ~ __ .. -- _. I-.._~ _. __ -

Dans le do maine 'granulometrique fin, les deux ensembles sont 

identiques (fig. 43). A partir de 0,80 mm environ pour Q 25 , 

les' deux ensembles se separent nettement (fig. 43). Alars que 

les valeurs de Q 75 n'augmentent pa s lorsque Q 25 augmente dans 

l' ensemble superieur, les v aleurs de s deux par ametres augmentent 

simultanement dans l'ensemble moyen. 

Les sables etudie s sont en majorite bien cla sses (fig . 44). 

Ceux du doma ine fin le sont mieu x que ceux du domaine grossier. 

Les s ables SJ. F17, SJ. F18 et SJ. C13, situe s ml-dessus ilil 

conglomer a t du Turonien superieur, sont relat i vement mFl.l clas­

s ~ s. Le classement est meilleur pour l'ensemble moyen que pour 

l' ensemble su perieur. 

&n$lIm~le. 
super;eur 

en.setn 1./. 

m 0!1 '''' 

So. 
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Le coefficient d'asymetrie presp.nte une plus grande homo­

geneite generals que le coefficient de classement. La ma jorite 

des sables du domaine fin pos sede un tri meilleur pour les 

grains fins que pour les grains grossiers (fig . 45). La majo­

rite des sables du domaine grossier possede un tri meilleur pour 

les grains grossiers ~le pour lesgrains fins. CDmme C'p.st le 

cas pour le coefficient de classement, liensemble moyen du 

Turonien est plus homogene que l'ensemble sup8rieur. 

En resume, ensemblp.s moyp.n et superip.ur du Tur onien sP. dif­

ferencient parles caracteres suivants : 

- pour l a part.ie grossiere (C, Q 25), l'ensemble moyen est l e­

gerement plus homogene ~le l'p.nsemble superieur ; 

- pour la pRrt.ie plus fine U1d et Q 75), l' p.nsp.mble superieur 

est plus homogene que l'ensemble moyen 

- la distribution granulome triqup. plus etalee dans l'p.TIsemble 

superieur que dans l' pnsemble moyen s e traduit par un etalement 

du coefficient de classement plu s import antdans le premier que 

dans le dernier ; 
-------_ .. _-_._---------

- de plus, l a proportion de l a fract i.on inferieure a 50 jJ. est 

moins importante dans l' ensemble moyen que dans l' ensemble Sil-

perieur. 

&n.se ... j,le 
61/ pa rie.ur 

< 50 f . 

100~. 

- l' homogene i te de l' ensemble moyen est peut "';;Ehre une cause de 

l'alteration que cet ensemble a subie. 

1ES ELEfiiENTS CONSTITUTIPS.-

LP.Fl <l ifferents constituants des roches sont (~ tndies sous 

l' a spect qualit atif et s ous l' aspect quantit a t if , c ' e st-a-dir e 

l a nature petrographi~le et l a proportion des different s compo­

s Rnts : c i ment et rn ineraux. 
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1 - CO!!.l£2..Siiio~.~trographiq~e ._~~~ congl~I!!:E£~~ts (fig. 46). 

Cenomanien, Turonien et Campanien contiennent des niveaux 

conglomer8.tiques. Farmi ceux-ci, le conglomerat de base du Tu­

ronien a. Jeau (Salavas) et le Camp8.nien en bordure de 18. faille 

d' Ales sont composes d' elements urgoniens a. 100 'lo . 1Je conglome­

rat du Uenomanien inferieur et moyen, celui de l'pnsemble S11-

perieur du Turonien et ceux du Campanien situes da,n s la partie 

orientale de cette formation contiennent des el~ ments v8.ries 

quj. font l' objet de cette etude. Q1J'atre niveaux sont 8.nalyses 

- dans les gres et sables de Labastide-de-Vir8.c (Cenomanien 

inferieur et moyen), a. la base du sable LV. A9 c' est-a.-dire 

en equivalence later8.1e avec la lentille ligniteuse qui a per­

mis la d'atation de cette formation (fig. 7 a) ; 

- dans la partie superieure de l'pnsemble superieur du Turonien 

en general ; les comptages ont ete effectues sur le niveau si­

tue a. S8.1avas (colline de Jeau) , au bord de l'Arde che ; il 

s 'a,git du. banc SJ. F16 (fig. 18) 

- deux niveaux ont ete .etudies dans le Campanien de S8.1av8.s ; 
-- -- ----- . -----------_._ - -7 -· --- ------- ____ .. 

le premier, Cl, est si tue d8.ns 18. part ie -fnfer-ieure de la -forma=-

tion, un peu au-dessus de la lentille fossilifere qui a permis 

sa datation (fig. 26) ; le second, 02, est situe dans la partie 

mediane de la serie, a. l'Est de la ferme de la Hoche (fig. 26). 

La comparaison des resultats (fig. 46) fait apparattre 

une nette evolution entre les e tages et au sein du Campa.nien. 

- Trois elements sont communs aux quatre conglomerats ; ce 

sont le quartz et les deux types de silex: d'une part des 

s11ex roux (dom1.nants) ou gris, d'autre part ces memes silex 

t d ' t' . ( 2~\ t ' '1 . recrnlver s une pa 1ne nOlrep. ), e nomme s 81 ex n01rs ou 

c8.illoux nolrs (Sornay 1950). 

Leur distribution est la suivante, en pourcen t8.ge s. 
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.---------------------------------------------------
LV. A9 t SJ. F16 C 1 C 2 

,----------!-----------!------------!------------!------------! 
! quartz 67 42 57 86 

!~-~-~-----~-----------!------------!----- ------!------------! 

!silex 23 17 34 11 

!----------!--~.--------!------------!---------~--!------------! 

!silex noirs 10 41 9 3 

,-------------------------------------------------- -----~-----, 

Silex et quartz sont arrondis ; il-s sont essentiellemfmt decime­

triques a1.1 Turonien et centimetriques au Cenomanien et 2.U Campa­

nien. Les silex noirs sont emousse s et portent sO'Jvent des fa­

cettes ; leur surface semble plus corrodee au Campanien que dans 

les deux autres etages, sans doute parce que ces elemfmts pro­

viennent d June reprise du Tu.ronien. Le silex est preponderant 

au Turonien, le quartz a11. C?.Jnpanien. Au sein du Campanien, la 

proportion des silex diminue verR le haut de la formation. 

- Les elements greReux issus du Turonien indj.fferencie entrent 

dans la composition des' conglomerat s du Turonien et du Campa­

nien. Ces gRletssont peu abondants dans les deux premiers 
-~-~-- .----------~- --------

niveaux (4 % dans SJ. F16, 3 % dans Cl), mais nombreux daus 

le troisieme (27 % dans C2). IJeur aspect est different dans 

chacun des etages : au Turonien, les galets sont tres arrondis 

au CampRnien, ce sont des morceaux de 'oancR a peine emousRes. 

1e transport est plus long pour le conglomerat du Turonien 8U­

p8rieur que pour le Campanien. 

- Les autres elements sont caracterj.stiques de chaque etage. 

Dans le conglomerat du Turon ien superieur, leR galets du Neo­

comien et du Bedoulien sont rares et tres arrondis. lIs appar-

t iennent au Ru'ostratum. DB,ns la region de Vallon-Pont-d' Arc, le 

Neocomien est recouvert par l'urgonien ; les elements de ce 

type ont donc une origine lointaine a rechercher dans la pro­

vince vocontienne (au Nord-Est) oh le facies urgonien n'existe 

pas. 1 % des element s proviennent du socle metamorphique ; celui­

ci affleure actuellement loin ?-l I' Quest et an Hord-Quest, plus 

loin encore au IT ord " t au N ord-ERt (fig. 1). Ni le Juras sique 

ni le Trias ne Bont represent ~R dans ce conglo~~rRt, Boit 

parce quP. ees 61 (~ mp.nts ont ~te totalement -RltE§r '~s durant le 
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transport, soit parce que ces terrains etaient totalement re­

converts pRr le Cretace inferieur. 

Dans le Campanien, 1 es element s u.rgoniens, coniaciens et d' alte­

rites sont identiques aux facies locaux. Ils sont a peine emous­

ses comme ceux issus du Turonien deja cites. Ces elements ont 

des tailles variees, du gravier (al teri tes) au bloc (urgonit'm) 

le transport a ete bref. On remarque, d'Ouesten Est, une de­

croissance dE'! la taille des (~lements et de la puissance des 

conglomerats par rapport a la serie totale ; ceci permet de 

penser que ces produ.its proviennent d 'un compartiment situe a 
l'Ouest de l'actuelle faille d'Ales ou la serie, de l'urgonien 

au Cretace superieur, manque actuellement. Les el (~ments d' al te­

rites sont des gres ou des argiles ferru.gineux, de cimetriques 

pour les premiers, centimetriques pour les seconds. Ces facies 

se rencontrent dans le Turonien (ucetien) et dans le Santonien; 

leur 8.1 terat ion est done de ja realisee au Camp8.nien. 

En conclusion, les (~lements des conglomerats du Cenomanien 

et du Turon :Len superieur sont bien roules, pp.rfo is d' origine 
~-----.. --~-.-----.----- ------- -_._-- ------ - ---- - - ------------

loint~dne (quartz filonien par exemple). Les el i~ments presents 

dans le Campanien sont peu evolues et locaux ; leur mise en 

place est contemporaine du soulevement d'un compartiment situe 

a l'Ouest d'une faille c6venole. 

2 - Les calcimetries. 

Les calcimetries sont effectuees par dosage de l'acide 

chlorhydrique rest ant apres decarbonatation. 

Les ensembles inferieur et superieur du Turonien possedent 

des facies a ciment calcaire (fig. 48). Dans un facies donne, 

le taux de calcaire varie peu (fig. 35): 
- facies calcaire : 62 a 83 'to, 

facies marneux 18 a 39 %, 
facies greseux 

facies sableux 

27 a 44 %, 
o a 7 %. 

Ceci se traduit, pour 1 'ensemble superieur, par une large re­

partition du taux de calcaire : de 0 % a 82 'to t avec une moyenne 

de 28 %. 
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en.sem ble 
:,uP.t. r;eur 

'b1011, 

CaC03. 

so 

Dans ce contexte, l'ensemble moyen du Tur onien se carac­

t erise par 1 'absence totale de calcaire (fig . 48) . Ce r esult8.t 

est s ans doute lie a une decarbonatation par alt er ation de 

gr es ou de s ables contenant au moins quelque s pourcent ages de 

calcaire. 

3 - Les mineraux legers. 

Ll?s mineraux l egers sont 1 8.rgement domine s par l l? quart z . 

Les gr ain s sont essentiellement transparents I?t incol ores, 

- sRn-s -i-orme--propre- ; --i-:ts---font l' objet d 'une -e-tucfl? - detaillee -­

(p. 77). Une autre categorie de quartz, 1 . % environ, est repre­

s l?nt e e par des grains blanc s opa ques. Les gr a ins de quart 7., 

ros e ou les grains bipyramide s (pl.V, fig. 1) s ont r are s 

quoique pre sents dans presque chaque s able. 

La muscovite est toujours abondante dans l e s fractions 

granulometriques inferieures a 0,315 mm en moyenn e . 

La glauconie est soit pre sente (1 % au moins), s ous forme 

de gr a ins mamelonne s, soit ab sente (fig . 48). Si l'on excl?pte 

l e s f acies d' alteration, l a gl auconie est con s t ante du Be doulien 

superieur au Coniacien. Elle est absente des f aci es t avien et 

ucetien ; cependant elle existe au sommet de ce derni er (facies 

mixte, p. 57) et montre des traces d'alteration. Cela indi~le­

r a i t que son absence n'e s t pas originelle, mai s t a rdive . 

Les feldspaths (orthose ) sont r ares. 11s s ont pr esents 
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dans les fractions grossieres, superieures a 0,40 mm , des en­

sembles inf (~ rieur et superieur du Turonien ils n' existent 

cependant pas dans tous les bancs gr e seux. Ils ne sont pas pre­

sents dam, le Cenomanien (LV.A5 par exemple) 01) dans 1 ' ensemble 

moyen du Turonien. Dans ce dernier cas, la presence de feldspaths 

alter f§ s a1.1 sommet de l'ucetien (p. 54) pourrait etre en faveur 

d'lmB di8parition tardive parallele a celle de la glauconie. 

4 - IJe~_~?:.T!_~rm.l~_~ourds. 

:Les mineraux lourds, de den8i t e sup(~rieure ou c§g8.1e Et 2 ,9 , 

occupent une tres faible proportion de la fraction sableuse com­

prise entre 0,50 et 0,05 mm (fig . 35). Parmi las mine raux opa-

ques, la pyrite est dominante. Les mineraux tran8parents sont la 

tourmaline, le ~ircon et la monazite, les oxydes de titane, la 

8t aurotide, le disthene, le grenat, l'andalousite (fig . 47). 

Seuls ont ete comptes les mine raux l r)urds transparents de la 

fr 8.ction 0,16 - 0,05 mm (det. G. IJatreille). 

- La tourmaline se presente SOU8 forme de prismes ou de morceaux 

-cle,---:p.r-i-~m-e-f'>---4>l-__ - L, ._-fi&--5_)_, __ e_rL general Leg~rement ~mous Se_8 .~L~a,,-_ 

tourmaline brune est la plus abondante. La tourmaline verte e xis­

te toujours en proportion non negligeable (de 1 ~ Et 16, 5 %). La 

tourmaline bleue n'est pa s t aujours pre sentee 

- Le zircon est surtout represente par des prismes incolores, 

r arement ~ones. Le zircon jaune et la monaz ite jmlne, generale­

ment arrondie (pl. I, fig . 4), n'6nt pas ete separ es ; leur 

proportion est dans la plupart des sables inferieure ou egale 

a 5 %. Seul le banc SJ.H 5 de l'ensemble sup(~ rieur du Turonien 

c ontient 32 % de ces deux especes. 

- Parmi les oxydes de titane, l'anata8e e8t l a plu8 abondante, 

sous forme de tablettes d'aspect tres fraise 

- La s taurotide se presente fin eclats un peu emousses et dans 

l'ensemble peu altere8. Quelques individus montrent des canrulx 

parallele8 Et l' axe c ili1 cristal selon A. Vat an (1956) ; ces 

derniers sont Et pe i ne plus acc pntues dans l'ensemble moyen du 

T1J ronien que dans l es autres sn.bles e tudies. 
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- I;e grenat et 1 'andalousite sont generalement alterRs. 

Les resultats (fig. 47) font appara1tre une nette predomi­

nance du zircon et de la tourmaline dans tous les sables. La 

tourmaline est plus abondRnte dans l' pnsemble moyen Q1J.e dans 

l' ensemble super ieur du Turonien. 

~".se ... ble 
.su pe.,;eur 

o 13 29 1.,4.,0 

o 31 
Tourmaline 

enu ... ltle 
.superieur 

an.se",ble 
"'0!l,n 

o ~,5 28 
;,j ircon 

<100~. 

Cette repartition est, comme toujours, liee EL la granulometrie 

(se rapporter aux schemas de repartition de Md et Q 75, p. 63 ). 

'rous les auteurs sont d' accord pour dire qu 'un s 6diment relative­

ment grossier est riche en tourmaline alors q'J 'un . sedtment re­

lativement fin est riche en zircon. Le ban c SJ.B 14 est EL ce 

point de vue exceptionnel : il contient berulcoup de tourmaline 

~n --ecJ:ats-· minuscules --d+aspect tres fraise - - ------ - - ----- ---

IJes oxydes de titane et la staurotide sont partout pre sents, 

un peu plus dans l' ensemble superieur qlJe dans l' ensemble moyen 

du 'ruronien. Ces mineraux suivent le comportement du zircon. 

e"~em ble 
$uper;e",r 

50 :--. 

Oxydes de ti tane staurotide 

Le disthEme est presque toujours present. Sa proportion est 

comprise entre 0,5 % et 2,5 %. A cela s'opposent deux exceptions: 

s on a rJ sence dans la part ie inferieure duTuronien (1 indi vidu 

dans SJ·.H 3, aucun dans SJ. H 4-) et son a bondance dans le sable 

SJ.B 6 (6,5 %) - (fig. 47). 

Le grenat est absent ~l facies ucetien (fig . 48 ) ; ce fai t 

est i u.entique a ce qui se passe pour la glauconie et l' orthose. 

Les deux mineraux dominants , tourmaline Pt zircon, sont 

noiquistes ; le g renat est present dans l e fiocle cevenole et 
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velaunten ; la staurotide et le disthEme, C01:1nu daDs les sedi­

ments Et p8.rtir du Cretace superteur sell1ement, peuvent donner 

des indications ~lr la province d'origin~ des gr~s et sables. 

Ces denx minerFtux sont absents des corteges mtneralogiques des 

schistes des Cevennes, des schistes de la Beaume et des gneiss 

de l'Ard~che (Weissbrod 1967) connus actuellement a l'Ouest de 

la-region- .etudiee (fig. 1). Le Trias qui affl.eure de Dijon Et 

Valence sur lA. bordure orientA.le du Massif Cen1;ral est pauvre 

en staurotide ; 11 contient des oxydes de titane, plus abondants 

dans les gr~s inferieurs que dans les gres sup r~rteurs ou 11 ana­

tase n'exi.ste pas (Courel, 1973, p. 82'-83). Les mineraux lourds 

du Cretace superieur ne proviendraient pas d'un remaniement du 

Trias valentinois dont la teneur en staurotide et anatase sem­

ble trop fa1ble pour alimenter le Cretace superieur. Dans cette 

region, l'association staurotide-disth~ne est . actuellement ca­

r a ct eristique des migmatites dl.l velay qui affleurent au l\IOrd 

'du Bas-Vi varais (Pi boule, communicat i.on orale). T 0 11S ces faits 

seraient en faveur de l'or-igine nordique des particules detri­

tiques, ce qui Si ajoute a lA. decroissance du taux de detri tisme 
en di r ection - <iu Sucf · ~p. 31). --_ ... -

J'ai effectue quelques essais d'exoscopie sur des mineraux 

lourds de l'ensemble inferieur du Turonien, non altere, et de 

l' '--' nsemble moyen , altere. Le but recherche est de mettre en evi­

dence les effets eventuels de l'alteration sur ces mine raux. 

- Ensemble inferieur : banc SJ.H 5. 
Les grenats sont mA.rques par des figures de dissolution ; 

les faces sans dissolution ont une structure mamolonnee : des 

globules (siliceux ?) diagenetiques. parsement toute la surface 

des grains (pl. I, fig. 1). Les tourmaline8 sont {leB rD.orcoaux 

de prismes aux extremites cassees puis arrondies ; quelques 

traces de choc sont visibles sur les arEHes, mais elles sont 

peu mar~lees et tres emoussees ; les globules siliceux sont 

presents et tendent a crist alliser en fleurs ; quelques tra ces 

de dissolution e xistent. Le s staurotides portent des fleurs de 

silice dans les depressions ; des traces de choc Rant exploitees 

par de 1 8. dtssolutioTI. Cert a ins 7.ircoTIs montrent quelques tra­

C (~B dp. C ~'lOC 8. pr0ximit e de s s ommets ; la structure 7.one e de 
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certains A,utres apparait lors'que la couche cristalline superfi­

cielle sFmte, sans doute snus l' effet d 'un choc. La monazi te, 

difficile ~ s~parer du ziicon j~lne, est ici mise en ~vidence 

par des traces de choc plus marquees et par une dissolution 

poussee sllr toute la surface (plo I, fig. 4). 

EnseP:'J2.1e....:~oye'Q. : bancs S,] .. B 3 et SJ.B 7. 

La dissolution est plus poussee que dans l' pnsemble infe:­

rieur : elle affecte toute la surface des andcllousi tes et des 

staurotides ; elle est limitee ~ lii proximite des clivages sn,r 

le disthene. Les f1eurs de silice sont abondantes sur toUt8S ces 

especes. Des filaments et un spicule triaxone hexactine sont 

'Tisibles snr certaines faces de staurotides. 

- En cQ.Il.9):,usion, 1 t exoscopie des mineraux lourds est assez de­

cevante : des traces de choe apparaissent sur de nomhrp,uses es­

peces, nais e11es sont en general peu marque es ; se1l1e la stau-

rot ide pOS8 8dA lIY} cornport emeYlt sernblable a cellli d t.l q1l art z. P01.lr 

las grenats, 18, dissolution est tres important e, l ns traces de 

choc sont inexistantes ; il se peut ' que la dissolution exploite 

les traces de choc au point de les faire disparaitre. Les "fleurf!1 

de silica" sont etonnantes, parfaitement id8ntiqu 8s a celles 

des quart? ; seul un examen a la microsonde peut confirmer 

leur nature. 

Dans le Cretace ,superieur, certaines staurotides presentent 

ces canaux qui semblent confondus avec l'axe c du cristal. Or 

l'observation de quelQues-unes au microscope electronique a 
balayage fait apparaitre les trois directions cristallographiques 

Le8 structures sont en relief ou en creux (pl. I, fig. 5). Je pen 

ne qu'elles sont liees a la dissolution car elles sont beaueoup 

plu~3 'nettes dans l' ensemble moyen que dans l' ensemble inferieur. 

5 - La~in~~~§:.~ogi~_<i~~s-rgiles .. 

J'ai etuditJ les argiles des principaux facies du Turonien 

(marnes, gres at sables) et de quelques niveaux marneux du Co­

niacien et du Carnpani fm. La mr~thode utilisee pour l' extraction 

d,e la i r act ion detri t ique infr9rieure ou (~ g?,le a 2 fA est cello 

du Centre de S ,~ dimentologte et de Geochimie de l a S1) r f ace de 

Str?ls bourg. Trois especes sont presentes : smectites, tllite 

t 1 l' 't (f' 4 R ) e ,.G3.0 .. _ll1l e \ ,lg. , ' . • 
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- Ensemble inferteur du TnroniE~n : banc SJ.H 4 (fig. 49). 
-.-.-----.----.-~---~.- .--- -¥.--.-- ,-

La kaolinite est domin::mte (51 %), puis viennent les 

smectites (37 %) et enfin l'illite (12 %). 

- En~El}gQJ:.~1?l}~J:.=!:.~~r.'_ .. 2:~~_T:..~~qnien. 

D'une mani~re g~n6rale, les smectites dominent largement 

dans l a fraction argile~ls8 (fig. 48 ). La proportion de kaolinite 

d~penddes faci~s (fig. 49) : 

- dans les marnes la kaol inite est inexistante ou presente 

en faible proportion (15 ~ au maximum dans le niveau marneux 

de SJ.F 21) 

- dans les gr~s et sables la kaolini te est ab ondante : 42 % I 
dans le niveau gr~seux de SJ.F 21, 58 % dans S,T.e 5 ; ces va­

l eurs sont voisines de celle de l' ensemble inf r~ rieur. 

La teneur moyenne de l'illite est de 11 % ; s a teneur ma­

ximale est de 28 % dans SJ.A 6. 

- ~"Q.~El.Tl!~l~_IQ~yen d~_'tu"!:9..~i..~n. 

A la pre sence constante des smectites dans les deu x ensem­

bles carbonat~s du Turonien s'oppose leur absence presque to­

-t-a±e -dans~l--e-faci~s--ttc~-t-:te-n (fig. 48) eauf-d-a-ns- certaj~ns facie·s---­

particuliers (fig. 50). 

1es sables et l e gres se 16 contiennent de la kaol inite 

(fig. 50) et des traces d'illite (9 % au maximum dans se 16). 

La base du banc se 4, legerement cimentee par des oxydes 

ferriques, est exceptionnelle : la presence des sme ctites y est 

importante (21 %). Le gr~s fin ~ ciment calcaire SJ.B 15 con­

tient la % environ de smectites. 

Les niveaux argileux intercales dans les sables contiennent " 

assez. souvent des smectites ; leur teneur est fonction de leur 

couleur. Les niveaux noire, ligntteux, sont les moins alt e r e s. 

Les relations entre ces niveaux sont illustrees par les schemas 

suivants (voir aussi les figures 14 et 17) : 
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!----------------T-----------------T------------ --1------------ , 

bancs 

nature, 

couleur 

smectites 

% 
! epaisseur 

_m 

!----------------!-----------------!--------------!------------! 

! SJ.B 13 !argile noire 8 0,12 

!----------------!-----------------!-------~-----~!------------! 

! SJ.B 12' !argile blanche o 0,08 
,-~--~--~--------,----------- ______ I ______ ------ - -,---_________ • . . . . . 
! SJ.B 11 !argile rouge ." I 

° 0,10 

!-----------------!-----------------!--------------!------------! 

! SJ.B 10 !sable qigarre o 1,90 

,--------------------------------------------------------------, 

,--------------------------------------------------------------j . . 
nO nature, smectites epaisseur' 

bancs couleur % m 

!----------------!-----------------!--------------!------------! 

se 4 
!argile rouge 

!sable bigarre 
---:------------:----- ----- --- ----- -
!gres bigarre 

o 
o 
21 

0,02 

1,50 

0,50 

!----------------!-----------------!--------------!------------! 

!argile rouge 7 0,50 

!argile jaune 10 0,50 
se 3 !argile noire 18 0,50 

!argile jaune 10 0,50 

!argile rouge 7 0,50 

!------ ----------!-----------------!--------------!------------! 

! se 2 !sable bigarre o 13 

,-------------------------------------------------------------- , 
Le niveau SJ.B 12 est interprete comme une argile ligni­

teuse oh les lignites ont ete blanchispar lessivage (Tr~at, 

com®lnication orale). 

Dans le banc se 3, la forme des pics de smectites est in­

teressante ~ considerer (fig. 50). Dans le nive~l noir, le pic 

est aigfi, tandts que dans les deux autres nivGaux a rgileux iJ_ 

e st eInousse et aplati. Cet asp(~ct tradui t le mauvais (Hat du 
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mineral dont les feuillets sont ouverts. Depuis 1 ' areN. l~a ~i 
'-,' 'f,ff 'f' 

jusqu ' au, sable, on assiste a. une evol1Jt ion qui corre's{l~ tl9 
dispari tion progressive des smecti tes par al t er2.t t on ; ~rrela-

tivement, la proportion de kaolinite augmente. Cet antagonisme 

des deux mineraux ressort d 'une compar::dson entre les ensembles 

moyen et sl:rperieur du Turonien. 

n ... 00 ~. 0 
12 -100 ~. 

~n ,H:",bl .. tnu .... bl .. , ' 

su pe.ri~ur supe re .. "r 
K • Srn 

~"~ .. m ble ~".I&mbl~ 
mo~en ... a~ .. n 

°3,5 21 
-100 ,.... 0 ~o 13 915 ~oa:-. 

L'ensemble moyen contient essentiellement de la kaoJ.inite 

(91,5 % en moyenne) et peu de smectites (3,5 % en moyenne). 

11 ' ensemble snperieur contient essentiellement des smect i tes 

(77 % en moyenne) et un peu de kaolinite (12 % e~ ~oy e~n e). Une 

telle op position s' explique par remplacement dps S):lBcti te s pe.r 

1 2.. kaolini te dans les facies Cl ' alteration. Les ni veaux 2.rgileux 

noirR ~li possedent des de bris ligniteux et des smect ites sont 

-re-s --yflveaux- re-;:s---m6Ths-alter e s ; les niveal1x 8.rgileux ~~latlnes---sont­

moins alt er e s que les rouges. L'epaisseur des bancs d ' argi le 

intervient, c'est-a.-dire ~le la permeabilit e est un facteur 

controlant l'alteration ; ceci est egalement visible dans le 

banc SC 4 dont la base, l egerement cimentee, contient des 

smectites : le ciment, m~me partiel, diminue la permeabilite. 

L'alteration progresse dans toutes les directions : l a 

position du nive Ru se 3 noir, au centre du banc, s'explique 

par le f ait que ce b anc epais arrete les solutions percol antes. 

La base du banc argileux est al t6r6e ~ascensum, le sommet, 

I p..t eralement et Qer descensum. 
Le quart7. present dans la fraction argileuse correspond 

sans doute aux 8clats qui cimentent le silcrete du banc SC 1. 

Ces eclats pourraient avoir e te produits par la fissuration des 

gY'8.ins puis entraines par I ps eaux percolantes. 

- Coniacien . - - -- - . -_._-"----

Une l entille marneuse, sur le flanc Nord de l a colline de 

J'eau (Salavas ), cont ient autant de smectites O"lle de kaolinit e : 

44 % (fig . 4t3) . 
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- Carr:Q~"Q..:Len : banc SI; 2 et base du banc SL 5 (fig. 27). 

Le tableau ci-apres permet de comparer la composition de 

ces deux banes avec la composi.tiem moyenne des deux f8.cies dn 

Turonien sous-jacent. 

!------------------------------------------------------------! 

'AJWILES TURONIEN 
i'acies 

marno-
facies 

ucetien 

CANPANIEN ._ .. _----.-.. ---

SL 2 SL 5 
1 . .. ! __ . _________ ! __ ~3~_c...:'l:...ll'3':..._! ____ .. ____ ...:: __ ! ___________ ! _______ ~ ___ ! 

!smectites 69 % 3,5 % 31 ~~ 54 7~ 

!illite 12 % 5 % 44 d 
70 

, 26 ~ 
!kaolinite 18 7; 91,5 % 25 ~1, 2'0 ~0 

!------------------------------------------------------------! 

Si l e s especes minerales sont identi~les ~ celles des dep8ts 

sous-jacents, la teneur en illite est beaucoup plus importante 

que dans le Turonien ; nllene pent provenir dn senl l.esaivage 

de ce dernier. Les deux mItres especes ont des proportions sem­

blables Et celles dll facies marno-calcaire dn Turonien. 
------- - -- _ . .. . _._-- -----

G - Les oxydes de fer. 

Les radiogrammes de poudre effectues sur plusieurs bancs 

du Turonien font ressortir la repartition et la min ~ ralogie des 

oxydes ferriques (fig. 48). 
Les oxydes de fer, hematite et goethite, sont uniqnement 

localises dans lps bancs jaunes et rouges dn facies ue etien 

(ensemble moyen du Turonien). Dans l.a coupe se la mineralogie 

de ees oxydes varie en fonction de la couleur dps differents 

facies • 

. --------------- -------------------------------- ---------------, 
!mineraux! se 3 

noir 

se 3 

jaune 

se 4 se 13! SC 14 ! se 3 ! se 4 

rouge! gres argile! gris! violet! 

rouge! rouge! 

!--------!------!-------!------!-------!-------!------!------- -! 

!goethite! + + -I- + + 

!--------!------!-------!------!-------!-------!------!--------! 

!hematite! + + + 
, - - - -- - - --- ---------------------------------------------------- -, 
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L8. goethi t e s e trouve daDs tous les Iacies colores. L ' hemati te 

e s t pre sente dans des facies particuliers tels que les parties 

le s plus grossi~res dn sable se 14 (fig. 14), mai s surt out les 

niveaux argileux (se 3 et sommet de se 4, fig. 14). Dans ce 

dernier cas, l' hematite cP-.r a ct e rise les "clJ.ira s s es de nappe" 

si tuees au sein d 'une nappe aql:tifere (Triat . 1 979) • 

LES GRAINS DE QU ~.RTZ DE LA FRACTION 0,500 - 0,315 mm. 

1 - L' orig ine des r,~rains de gUFlrtz. 

Selon J. C. SFlmama (1969 ) 
1"10 + 

le rapport Po r en s e i gne sur l a 

nature de la roche-mere 

- un rapport tre s superieur El, 1 indique un apport do mi nant Et 

partir d'une roche-mere granitique ; 

- un r apport de l'ordre de 0,1 indi~le un apport dominant a 
partir d'une roehe-mere me tamorphique. 

- Cenomanien infer.:.ieu.r _et moyen :bFlnc IN.A 5 (fig . 35). 
·--.--- --Terapporf. T2~-;_8)-:Ln-cC:C(111e une ortgine ·pluto-t- gra.ni-tTqlie . ---

- Ensemble inferieur du Tur~niEm : b ancs SJ. H 5 et SJ . H 6 

(fig. 35). 

Pour SJ.H 5, l'orig ine des grains est mixte avec une plus 

gr ande richesse en grains d'origine granitique (MO == 1,9). Po 
Pour SJ.H 6, elle semble p],.utot granitique (~~ == 3,1). 

- Ensemble moyen du Turoni~ (fig. 35 et 51). 
La valeur moyenne dn r apport (2,0) indique une orig ine 

mixte avee de s apports granitiques l egerement domin ants ; cer­

t a ins banes pos s edent de s grains de quartz d'origine plus 

franchement granitique : ce sont SJ.B 6, SJ.B 7 et SJ.B 15 
Mo pour lesquels Po est superieur Et 3. 

Le rapport ne semble pa s varier en fonction de l a me diane 

(fig . 51). 

En2em l2...1.:e su-perieur .. ih:t. Tu ron ie!l: (fig . 35 e t 51). 

+ No 

1 a v a leur moyenne &1 rapport, tres proche de ce lle de 

grains monoeri s t allins ; Po : grains polyc ri s t allins 

(cf. microfa cies). 
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celle de 11 ensemble moyen (1,9) , conduit Et la meme conclus'ion 

sur l'origine des grains de quartz. Les valeurs snperieures Et 

3 sont plus importantes que d8.11S l'pnsemble moyen comme le mon­

tre le schema suivant. 

en,semble 
~upir;e.ur 

~nJ'mble 
mo~en 

o s ~o 
0,9 2,0 4,4 

lli2. 
Po 

Dans cet ensemble le rapport semble evoluer en fonction de 

la mediane (fig. 51). En par ticulier, pour les valeurs les 
No plus basses de la mediane le rapport Po est tres grand (8,6 

au maximu.m). Dans les marnes sableuses les grains polycristallins I 

se sont frar;mentes au cours de leur evolution de sorte 0.u 1 il ne 

reste que des grains monocristallins. Ce fr8.ct ionnement about it 

mIX facies fins o~ les medianes sableuses sont de l 'ordre de 

0,10 m.rn.. Dans ce cas le rapport indique sans d ';ut e plus le degre 

d'evolution des quartz detritiques que leur origine. 

------ I'~a:rs---n-p.st - POfrs-lore- de penser que ces valeurs 'P.-leve-c,fs - cITl 
Ho rapport Po traduisent l'origine granitique d8S grains. Dans 

c ('" cas, cett 8 dii't'erence d 1 origine SI accornpagne d 1 autre s diff (~-

rences portant sur le ,transport : la granulometrie est :1insi 

plus fine, les s§diments sont mieux clas ses, 1e8 influences 

continentales (exoscopie) sont moins sensibles que pour les 

facies grossiers. 

2 - La lP..0rI2h2.~copie (fig. 35). 
Dans tous les 1'aci88 la preponderance des grains emousses 

luisants traduit une evolution poussep. en milieu mar ine 

Les grains ronds mats, 801iens, sont peu no:nbreux ; pres­

que tous possedent des aretes lisses, emOUSS0?PS, qu i temoignent 

d ' un8 evolution aquatique posterieure El. l' evolution c olienne. 

Les Grains non uses sont rares et poss~dent prAs~le tous 

des arete s 1egerement emoussees . Cert a ins de ces grains se re-

v elent ?ppartenir a l'une des categories pr'2cedpntes s810n la 

facp ob seI'v ':~e. 11 RI p,git souvent de grains polycristal1ins 
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emousses luisants ou ronds mats, casses peut-etre lors de la 

reprise aquatique ou lors de l'alteration (fissuration observee 

(·m lFime mince). 

1~ ' h istoire des grains de quartz deoute par llne eolisation 

qui laisse peu de traces et se poursuit par une evolution ma­

rine poussee. L I exoscopie :lpporte de nombreuses pro cisions SlAr 

cette histoire. 

Quelques grains de chaque categorie morphoscopique sont 

observes au microscope electronique a balayage. Cet examen 

apporte des renseignements sur l'evolution physique et chimique 

des echantillons de sable analyses : les differentes figures 

observees a la surface des grains, d'abord decrites, permettent 

de reconstituer ensu.ite l'histoire d8s sediments(le Ribault1977). 

a) 1. 8 s .. _f:hg12-.~.~~._2.~f2.~ ~'!~ e s • 

Sur tous les grains, les somm8ts et les aretes sont emous­

ses ou arrondis et tres souvent 8ntailles par de grandes cupu-
-_._---- . --.---~--~.--- ---.--- .----.--.-.-.------.----.---- . - -- -- ---.---~------. - ._------- - - ." ---.-

les de choc :lUX bords emousses(pl. 11, fig. 1 par exemple). 

Ces cupu18s se forment dan8 d8s milieux de transport de haute 

en8rgie, de meme que la trace de broyage obsprvee sur un 8eul 

grain (pl. IV, fig. 2J. Des traces en V et en croissant de 

toutes tailles (pl. V, fig. 3 par ex.) ont ega181llent des bords 

uses. La coexistence de trac8s 0.8 choc 0.8 form8 8t 0.8 taille 

variees, avec des" degres d 'u.sure identiques, indique un milieu 
, l' 80 .... 1en. 

Les traces d'action chimique appartiennent a deux types 

neoformation et dissolution. 

Les pellicules de nourrissage sont rares et ~e 8ubsistent 

que sous forme de lambeaux (pl. IV, fig. 3) ; elles caracteri-· 

8ent des dunes littorales. Les neogeneses de quartz pyramides 

sont emouss~es 10rs~1'elles apparaissent sur des faces 

(pl. 11, fig. 5), ou des depressions a peine mar~l~es. Elles 

sont mieux conservees dans les depressions plus profondes 

(pl. 11, fig . 6) ; ces neoeeneses caracterisent les milieux 

margino-11ttoraux tels que les TlH1r(§c ages ou les chenaux de 



I 

- 80 -

la pla ine deltalque. Les fleurs de silice, generalpment a syme­

trie d'ordre 4, sont plus ou moins fratches selon l'epoque de 

leur formation : certaines sont prAsque totale "lent dissoute, il 

n' en subsiste que les parties cristallisees en quartz (pl. 11, 

fig. 8) ; cette premiere categorie de fleurs est contemporaine 

des neogeneses, elle est localisee sur des f20ces ; la seconde 

cat(.~gorie est formee de fleurs presentant au plus une legere 

dissolution, localisees dans des depressions (pl. Ill, fig. 4 

par ex.) ; il s'agit de fleurs t2rdives. La plufl gr~mde partie 

de la surface des grains est recouverte par une pellicule de 

neoformation en relation avec les fleurs ; cette pellicule 

n'existe pas mlX points de contact entre les grains (surfaces 

prote.gees), ce qui permet de lui attribuer une origine pedoge·­

netique ; la pellicule correspond Et un depot rapide de silice par 

des solutions sursaturees, tandis que dans les cll~pressions les 

eaux circulent mal et la cristallisation en fleurs est possi ble. 

Sur les surfaces inclinees la pellicule en caurs de format ton 

estentrainee par la pesanteur et donne naissance aux coulees 

siliceuses (pl. V, fig. 6), preuve supplementaire de l'arigine 

pedogenetique de ces neoformations. 

Les traces de dissolution ont deux origines possibles. 

Certaines fit,llres affectent la surface 0.11 quartz a partir des 

traces de choc (pl. 11, fig. 2 par ex.) elles sont localisees 

sur les aretes et les faces; il s'agit de dissolution marine. 

D'autres figures se rencontrent au fond de depressions (pl. IV, 

fig. 8 par ex.) et, contrairement aux precedentes, n'existent 

jamais sur les surfaces protegees cette dissolution, produite 

par des so l utions sous-sature.es qui circu.lent dans les canaux 

crees par les depressions des grains, est pedogenetique ; si 

unE-) neoforms.tiol1 existe anterieurement Et la dissolution, les 

deux actions etant pe.dogenetiques, les figures de dissolution 

se surimposent sur les fleurs . ou la pellicu.le (pl. Ill, fig. 6). 

Des bacteries ou des filaments sont parfnis ftxes El. la 

surface des grains. 1es bacteries existent sur des grains por­

t eurs soit de neogeneses de qU2crtz deltaJ:ques sait d'11ne pel­

licule Qunaire ; elles semblent donc 8.ppartenir El. ce t te etape 

de l'histoire des grains Pt non p8.S El. la p~dogen~se. 
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b) ~thistoire de~ains. 

traces de choc (pl. 11, fig. 1 et 3). 
Certainsgrains ont ete immobilise s en milieu del t8,Ique 

i1s portent des quartz pyramid es oudes fleurs trAf> uf>es sur 

des faces (pl. 11, fig. 5 et 7) ou des quartz moins emousses 

dans des depressions (pl. 11, fig. 6). 
~!. 

Tous les grains ont ensui te subi une 8voJ.1J_tion en milieu 

marin infrA-tidal o-h s' est developpee une disso lution d8 l a 

surface du quartz (pl. 11, fig. 2) et des neogen~:ses (pl. 11, 

fig. 8) . 

IJ'immobilisation finale en milieu pedogenetique a entraine 

l a formation de surfaces prot ege es et d'une pellieule si1iceuse , ' 

puis :JnP. l egere dissolut ion dans des depressions (ol. 11, fi g . 4) • I 

- Ensemble inferieur dUo Turonien : banes SJ.H 5 et SJ . H 6, 

plo Ill. 

L'eolisation initiale est responsable des traces de choc 

-(l':l-:---;--I-I-I-,-:f-i---g-;--J:-}-.~--- ---- -

liDe reprise en milieu marin infratidal permet la dis s oDl­

tion de la surfA-ce du quartz (pl. Ill, fig . 2) et le polissA-ge 

des traces de choc. 1a dissoJ~ltion s'accompagne de la formation 

d'un voile siliceux amorphe (pl. Ill, fig. 7). 
Apres immobilisation, l'evolution pe dogenetique est mar­

quee par deux etapes 

la premiere, la plus importante, est une neoformation de silice 

sous forme d tune pellicule (pl. Ill, fig. 3 et 8) et de fl8l.1rS 

(pl. Ill, fig. 4 et 5) ; 

la seconde est une dissolution legere 10calis8e dans des de­

pressions (pl. Ill, fig. 6 et 8). 

- En§.emble_ mQ.LE?~du-"-t~ro.nien : plo IV. 
Lteolisation initiale est responsable des traces de choc 

(pl. IV , fi g . 1 et 4) et dtune trace de broyage (pl. IV , fig.2). 

Certains gratns ont etp. i nmobilisEJs dans des el1Jnes li tto­

r8_les (pl. IV, fig. 3) :rmis repris par 1 teolts ation comme le 

mont rent les trFlcen de choe qui i mpressionnent l a pellicllle 

dp nourri~ls age . 
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D' autres grains sont portpurs d(~ neogeneses de quartz 

pyramides (pl. IV, fig. 6) temoignant de leur immobilisation 

en milieu del ta:i.que. 

Tous les grains ont ensui te subi une lonf:,'U.e evolution 

marine infratidale responsable de dissolution (pl. TV, fig. 1 

et 5), et ful polissage des neogeneses precedentes. 

L'immobilisation en m11ieu pedogenetique donne lieu El 

deux phenomenes : 

le premier est la neoformation d'u-qe pellicule (pl. IV , fig. 4) 

et de fleurs (pl. IV , fig. 7) 
le second, le plus important, est une disso l ution poussee dans 

les depressions (pl . IV, fig. 8) et pouvant meme affecter des 

faces (pl . IV, fig. 4). 

- Ensemble su"Oerieur du Turonien : "01. V. 
_~~_ ••. _. __ ~_ . ....- , __ .J.. 

La ma j orite des grains presentent dps tra ces de choc 

(pl. V, fig. 2 et 3) causees par une eolisation initiale. 

Certains grains poss E>.dent des neogeneses de quart~~ pyra­

mides situees dans de legeres depressions (pl. V, fig . 5) 

elles sont dues 8. une im..mobilisation en milieu del ta:i.que, de 
.. _-------- ----_._-_._- -._--- --------- -- ------ --

meme que les fleurs apparaissant sur d' alItres grains. 

Qtl.elques autres grains gardent les traces d 'une pellicule 

de nourrissage formee dan.s des dunes littorales. 

Tous le8 grains ,ont f3volues en milieu marj.n infratidal, 

avec dissolution (pl. V, fig. 4), polissage des aret8s (pl. If, 

fig. 1) et des neogeneses precedentes. 

Enfin l'immobilisation en milieu pedogenetique entraine 

deux types de figures : 

le premier, 18 plus important, est une neoformation de silice 

sous forme d'une pellicule (pl. V, fig. 6) et de fleurs 

(plo V, fig. 7) ; 

le second, restreint aux seuls bancs greseux, est une dissolu­

tion dans des depressions (pl. V, fig. 8). 

c) Conclusion. 

L'histoire des grains deollte pre8que t01) j OUI'S p r> r 1Ele 

')olisation. IJes traces lai88 68s par un environnp,ment margino·­

littoral 80nt visibles seulement sur des grains appartenant 

2.1JX f a cii::s sableux ou greseux, sauf dans l' (-"l1se mb l e inf(~ rieur 

clu 'r1.l.r cn J. en. Su.r lE' cont iIH;'nt centrali8n conlait un fl euve 
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qui alimentait un delta dont le materiel etait periodiquement 

remobilise, lors de crues par exemple, pour donner ces decharges 

detritiques deposees en milieu marin dans la region de Va:llon­

Pont-d I Arc au Cretace superieur. IJes quartz des r.larnes, au Tu­

ronien superieur, sont moins marques par des evollltions conti­

nentales car tous nlont pas Rubi de transport eolien,aucun n'est 

porteur de neogeneses del ta'iques. 11 existe deux Rources· d I apport: 

la plus importante est une grande plaine ' RableURe camport ant deR 

dunes, des mar? cages et des chenaux "' ; l'autre est plus discrete 

que la premiere ; elle pourrait fnurnir le materie1 dont le rap­

port ~~ est le plus eleve (P. 78) et la mediane la plus fine 

(0,10 mm en moyenne). 

1 1 evolution pedogeneti~le ~Ii termine l'histoire des grains 

est marqU(3e par la preponderance soit de la dissolution soit 

de la neoformation. L'ucetien est caracterise par une forte dis­

solution due a l'alteration responsable dece facies. Les facies 

marneux de 1 I ensemble sup erienr du rruronien montrent exclusi ve­

ment de la neoformation ; dans les facies greseux la disso l ution 

parfois assez i.mportante succede a la neoformation. Ces observa-

~tions " -::soni-~~rap'proche-r ~de celles effectueei-a: ~ p8:I-tir de~s l RmA s ~-

minces: la fissuration des grains de qURrtz, inexist1'mte dans 

les cR1caires, se rencontre dans 1es gres. 

CONCLUSION.-

Le sediment originel, pour le Cretace superieur marin, est 

un gres contenant de la glauconie, des feldspath8 et des bio­

clastes. Les smecti tes sont abondantes. Le ciment est unE~ micri te. 

Un tel sediment a subi une longue evolution : i1 est sans 

doute iS8U du socle situe au Nord (migmatites du Velay, P. 71) . , 
il sl est depose une premiere fois dans un environnement de plaine 

de1ta'ique battue par les vents, avec des dunes et des marecages, 

et slest enfin redepose danR un milieu n18.rin infratidal de fai­

ble profondeur, de 0 a 30 rn (p. 36) suivant les epoques. Une 

partie moins importante du rnaterie1, qni correspond aux marnes 

et cal caires sableux, a s ans doute mIbi une evolution pDIS 
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franchernent marine car les carRcteres issus du milieu margino­

littoral semblent inexistF'mts. A la suite dn depot la diagenese 

est marquee par une neoformation de silice en m.ilieu pedogene­

tique. 

L'histnire se poursuit par une Rlteration li8e a une 

emersion et au climat tropical humide qui regnait a l' epoque 

(Parron 1975). Cette alteration conduit au facies tavien du 

Cenomanien moyen et au facies ucet{'en du Turonien inferieur et 

superieur. A partir des resultats obtenus il est poss ible de 1'e­

constituer les transforniations qui se sont deroul ees simul tane­

ment ou successivement au cours de l'alteratton. 

1) Une dissolution pedogenetique de la silice aboutissant a la 

fissuration des grains de quartz dansla plupart des bp.ncs gre­

seux (seul l' ensemble inf (~ rieur du Turonien en est exempt). 11 

s' agi t a peine d ' alteration a ce niveau car les f cl.Cies non al-

terf~S Cl11 Tl1ronien sllperieur sont t011cheR. 

2) Une decarbonatation, dans la mesure o'll tavien et ucetien 

,~ taient ini tialement cimentes par de la micri te. 

3) Une disso l 1-ltion de la glauconie, des feldspaths et des 1)io­

clastes ; elle est a peine commencee dans le faci es mixte par 

lequel se tm'mine 1 'uclHien. 

4) Un remplacement des smectites par la kaolinite l'illite 

ne semble pas subir de transformation. 

5) Une precipitation des oX~Tdes ferriques : la goethi te se de­

pose dans tous les facies colores, l'hematite caracterise les 

"cuirasses de nappe" ; a ce moment se forment les gres ferru­

gineux. Four le facies mixte, le premier carbonate de rempla­

cement (dolomite ?) dont le noyau contient des impuretes ferru­

gineuses pout appartenir a cette etape et peut-etre le silcrete 

ol') serve Et la base de la coupe de Colombet. 

6) Une calcitisation qui affecte uniquement If> facies mixte. 11 
:1e s' agi t pas d 'qne v r-}ri table alteration maisde diagenese. 

L'alteration, W-l mo ins pour l'uceti en, s'est d~ rnulee entre 

le Santoni c" D et le Campcmien : les conglom6r'ats cP.rnpP.niens 

contiennent des ~lernpnts d'alt6rites (p. 67), les gr~s de l'en-
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semble superieur du Turonien sont affectes par la dissolution 

de la silice (p. 58). Qu' est-ce qui perrnet El. 1 ' alteration de 

se developper dans un niveau particulier et non dans l'ensemble 

d C 't' " '? U r e ace superleur rnar:Ln , 

- 1'homogeneite granulometrique plus grande daus l'ensemble 

moyen que dans l'ensemble superieur ainsi que la proportion .de 

la fraction fine « 50 f') plus fai ble dans le premier ensemble 

que dr..ns le second interviennent sur la permeilbili te des roches: 

dans l'ensemble rnoyen, les vides intergranulaires de taille 

relativement reguliere ne sont pas entierement colmat es par les 

particules fines. Au sein de la nappe de l'ucetien, les circu­

lations d 'eau sont aisees et rendent possible l' alteration 

ante-campanienne. 

- Dans l'ensernble moyen du Turonien, les caracteres herites 

d 'un milieu d.el taique sont plus constants que d::ms les ensembles 

inferieur et superieur. L'alteration a ainsi progresse l atera-

lement au sein d 'un grand ensemble s r"b lo-greseux , , +' 2. par vlr d.u 

delta qut affleurai t vraisemblablement au l\Jord de 1agorce. Dans 

les deux aut-res ensembles du Turonien, les gres sont lenticu­

laires, encadres par des ni veB.Ux -marnel1i ou argilo-calcaires. 

Un tel dispositif favorise beaucoup moins les circulations 

d'e au que precedernment. 
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PALEOGEOGHAPH1E 

1e subfltratum n.rgonien correflpond a une fl 6dimentation de 

Dlate-forme consecutive a l'exhaussement du fond s e dimentaire. 
~ . 

Cette plate-for~e poss ~ de une morphologie compl exe o~ alternent 

h t f · d t d . os S )'bS1' dentes a1J.,sp1· bien dans l' eR-des au s- on s' ·e eR 7.on" , ,1 , . , , " 

pace que dans le temps. Lefl zones de facies sont controle es par 

deux directions essentielles : cev~~ole (N 20) et pyreneenne 

(N 110) (1afarge, 1978, p. 95-102). 1a conjugaiflon de cas 

directions definit une structure en mosal.que qui a de ja marque 

le Triafl et le Jurassique r egionaux de son empreinte (Elmi, 

corrununication orale). 

Ce disposi tif se poursui t jUSq11' au Cenoman i en. 

_ Tout d'abord, le Be519.~~1.:.i~1} .. _l!!<.?.yen marno-calcaire, a orbitolines 

et e chinides (p. 15 ) , E'lSt localise dans 1 2. depression de 12.bas­

tide-de-Vira c, limit e e a l'Ouest p2.r la f a ille cevenole de Virac. 

- .. _ .. _---- _ E!l-de.hor.s-d8-ca.t.:t.e-zon.e.,J .!._urgonien ... se ._ter.J!linB-p.2~r_u .. n.B-s.a.rface-­

d 'arret de s edimentation: celle-ci est viflibl e sur le pl ateau 

du Bois de Ronze au Sud-Sud-Est et sur le plat eau de Sf\, i nt­

Rerne7.e an. Nord-Nord-Est, mais aussi a l'Est du Rho ne dans le 

Vercors. 11 s'agit sans doute de la IDeme discontinuit e d'ordre 

regional ; elle est heterochrone : Bedoulien moyen dan s le Sud 

du departement de l'Ardeche, Bedoulien superieur dans les chai­

nes subalpines (Arnaud-Vanneau et alii 1978). Ainsi en Ardeche 

le Bedoulien moyen correspond a11 fonctionnement d'un haut-fond 

cal~le sur la plate-forme urgonienne et de morphologie complexe : 

les deux zones hautes materialisees par une surface de discon­

tinuite sont separees par la depression de Lab astide-de-Virac, 

de direction pyreneenne (N 110 environ) l(fig. 52). 

- La §.ui te _<!e 1 .'.hJ?tien est transgres s ive par rapport a1.1 Bedou­

lien moyen. Des a ires de subsidence differentielle existent 

encore sur le haut-fond : a Larnas p8.r exemple, le Bedoulien 

8up!~ rieur est peu epais t an dis que le Gargasien es t complet 

et puissant (carte hors-t exte) ; au contraire dans 12. region de 

Vagn8.s le G8.rgasien est pDIS re&lit que le. Be doulien superieur, 
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t ·, d 1'" ., t 1 d' en par 'le a cause e e rOSlon qUl a pu S en emparer 8,V8.n e e-

pot du Turonien. 

- L'Albien est absent dans les environs de V8.gnas ; il est re­

m8.nie p8.r le Cenomanien a l'Est du departement (SoI'n8.Y 1944 et 

1950). 
- Le Q.~nor.nanien, complet ,est localise dans 18. depression de 

Labastide-de-ViI'ac (fig. 52). Le Cenomanien superieur semble 

manquer a 1 'Est du departement, entre le Teil et L8.rn8.s (p. 20). 

Nous voyons ainsi qu' a 1 'Est d~~ de partement de l' Ard e che, 

Albien et Cenomanien se sont deposes l' Albien a e t e f~rode 

8.us8i tot 8.pres son depot. Entre Vagnas et L8.gorce, l' R.bsence 

de ces deux etag es peut etreexpliquee par deux h y p othese s . 

La dis'continuite des affleurements ne permet pas de trouver 

des arguments en faveur de l'une ou l'autre. 

- La premiere fait intervenir le haut-fond 8.rdechois sur lequel 

Albien et Cenomanien ne peuvent se deposer. Seu1e la depression 

de IJabastide-de-Virac re90i t des sab1As deposes en milieu l"!" arin 

f d A 1 C' . ,. 'f' , 1 't . 1 pen pro on • .M..vec · e enomanlen superleur a aCles pau e len _8. 

s ub si9.-ence s 'int~~ror.np"t_;_:Le milieu est a1-~rs .1aglm p~i!,e .. :Oa ns. _ _ 

ce petit bassin s'accumulent les debris vegetaux collect e s sur 

l'ile voisine 01lsur 1 tarchipel dont les ilots correspondraient 

8.U.X 7.ones les plus hRut es (Saint-Reme7.e, Orgn 8.c ) . Cett e 6mersj.on 

temporaire pourrait alors permettre l'R.lteration du Cenomanien 

greseux en tavien. LeCenomanien terminal niarque la phase ini­

tiale d 'une transgression limi t (§e a la reconquete de 18. 7.one 

basse de Labastide-de-Virac. 

- Dans la seconde hypothese, l'Albien et le Cenomani en, sous 

facies g reseux, se sont P8.rtout ·deposes a la faveur d'un appro­

fondissement generalise. Avec le Cenomanien slJpe rieur SP. pro­

duit un rehaussement de 18. region qui conserve une mor}?hologie 

voisine de celle du haut-fond 8.nterieur, compose de dellx 7.ones 

h.8.utes separees par la depression de LabastidA-de-Virac. L 'ero­

sion s'empare des sediments ~li ont pu se trouver p8.rtiel1ement 

exondes. La suite du schema est iCientique a celle de l' hypothese 

prec e dente. 

L' 8.bsence de CenolUr-mie n s u perieur, en p a rt icn lier des cal­

cR.i re f·) a Exo_gyra 9_~lumba (p. 2 0 ), d8.ns 1 2. p 8.rt ip ori pnt 8.1e du 

d ~~p[.J..rtempnt d <'" l ! Ard ~;: c he pP.1J. t s ' e x pliquf'r pR.I' 1 0' C[,.T8.ct tT e tr efl 
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limite d p. le. tre.n s gression cenoTTlanienne : l'exhaus Rement du fond 

sedimentp..ire an Cenomanien superieur (pauletien ) a e t e enreg is­

tre, mais ce jeu positif n ' a pas ete mlivi par l' abaissement 

de la r egion comme c'est le cas ~ Labastide-de-Virac. Celui-ci 

s'est effectue seu lement au Turonien inferieur av ro nt le depot 

des calcaires blancs a Epiaster. 

11 es t possible de cerner en partie l~ s 1imites du hmlt-
, 

fond ardechois dont nous venons de '~oir le fonctionn ement. En 

effet sur les bor&lres septentrionales (Roche colombe , le Teil­

Viviers') et m(~ridion2.1e (Laval-Saint-Roman ) du plateau ur gonien 

(itg. 2 ) , l'Aptien supra-urgonien est complet et epais (Roman 

1 950). Ainsi a I' Aptien tout an moins les limit es d1) h aut-fond 

ardechr)is devaient etre proches des bordures 8.ctuelles 0.11 

p1 a t enu l1rgonien. 

Le caractere transgressif du Turonien souligne un i mpor­

tant ch?ngement paleogeographique : le hmlt-fond arde chois e st 

rempla ce par le "gol fe rhodanien" de J. Sornay (1 950) . 

1'episode re gressif du Cenomanien superieur, c'est-a.-dire 

ce-ilii de--la- laglinepe.ulErFierme, est confirmepRrra--compo~fi-

t ion des galet s du. 22-Yl.g}-=grgera~~E2...J2.ase _~l3-_!l3-!,oYl_ten. Les gra­

viers de silex noir pre sents ~ Salavas (p. 23) pourraient etre 

d 'origine locale tou1J comme les elements urgoniens et sera ient 

issus de calcaires a silex tels que ceux o.u Barremien super ieur 

(Lafarge 1978). La patine noire d'origine algaire (Badia et 

alii 1 977) qui les recouvre semble indiquer q1Je l' exposi t ion 

des graviers de silex su r le fond marin (haut-fond e.rdechois) 

a dure un certain temps, egal au moins au Cenomanien 8uperieur. 

Ce conglome r at, constitue d'elements autochtones provenant du 

demantelement sur place du Rubstratum, montre que l a transgres­

sion amorcee au Cenomanien terminal s'est ensuite e tendue sur 

le haut-fond en direct ion du Nord et de 1 ' Est, s8.nsdoute aussi 

vers l'Ouest. Le caractere assez general de cette transgression 

-'- f" l' -'- . d l' 11 ' 'R' t es 1I con .lrme par eXlIenSlon es ca calres ) 2.ncs a " pl aB. er 

qui existent Russi bien dFP1S l a region de S8.1avas CJl1 ' ~ Larnns 

et danB le dep8.rte rnent du Gard. 

DRXIS le sect eur de LRgorce, Rn Nord de Vallon-Pont-d' Arc, 

1 '11rgonien est r ecouvert directement par des gr es ::;r osRiers. 
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TJ' 8bsence des calcaires blancs peut s' expliquer p2r une plus 

gr2.nde pre coci te deR apports grossierR ou par un rptard de la 

transgression. Le lithofaci~s de ces gr~s de Lagorce, identi~le 

a celu j. des gr~R SJ.H 5 qu i Rnrmontent les calc8,ires ')l ancs 

a Salavas, tendrai t a indiquer que la partie ' inferieure du 

Turonien manque a Lagorce donc que la tranRgression '/ est plus 

tardive. 

Lr-;, caracterist ique principale du Turon ien r 8 sj.de dans 

l'abondance des depots terrig~nes grossiers qui debutent plus 
" 

tot dans le departement de l'Ardeche quP. dans celui du Gard. 

C d ' A+ ' d t d t' At, T '~ • en es epo us poss e en es carac eres co 1P.rs. u . ~orn aj , 

avait conclu a la proximite du rivage situe un peu a l'Ouest des 

affleurement s actuels (fig . 4). 
Les ~lel~les observations suivantes apportent des pr e cisions 

sur l'empl acement du rivage : 

- l' 2.bsence des c8.1c8,ires blancs 2. Epi~ster dan r> la r <§gion de 

Lagorce semble indiquer que la transgression tllror.ien'CJe est plus 

-t ·F.H'div-e--au:--H·Ol:!d , - don c--<:pl-!..il existe une pente- diri-§ee- ve-rs- -1.8-SU--<1-;-

- la di minution des apports grossiers vers le Sud, av ec en par-

ticulier la disparition &1 conglomerat du Turonien sup~rieur 

COIll1ne banc individualise (p. 31) dans la region de Vagnas, montre 

l' existence d 'un courant du Nord au Sud ; 

- le cRract~re parfois saumatre de la faune du Turonien superieur 

sur le site de Salavas, la presence de spongiaires lies El un mi­

lieu marin franc dans la r egion de Vagnas (p. 36), sont en fa­

veur d'une diminution des influences continentales vers le Sud 

- la presence de staurotide et de disth~ne parmi les minenmx 

lourds situe la source des apports terrigenes dans le Haut-Vi­

varais (migmatites &1 Velay) et non dans les Cevenne s (P. 71). 
'En raison d'une telle convergence de faits, j'imagine un 

rivage proche de la r egion de Lagorce, rul Nord. 

A pB.rtir de ces donnees, je suis condui te 8. modifier leg~­

rement la parti e Nord-Ouest du golfe rhodanien de J. Sorn ay 

(1950).11 s' 8git d'un diverti.cule de la mer R.1pine limite au 

Sud par l'isthme duranciert. A l' Oup s t son ri.vege !~ t ai t certaine­

ment voisin de la oordnre 8.ctuelle des affleurements de soc1e. 

~l Hord le rivage poss~ dait un e direction proche dp l a direction 
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pyr~n6enne, perpendiculaire ~ la direction des apports. Les 

grands traits de la sedimentation du Turonien s' expliquent par 

les fluctuations de la ligne de rivage en relation p..vec la 

tectonique locale (fig. 53). 
IJ' arrivee des premiersgres grossiers enreg i.stre la mise 

en place d'un delta, lequel fonctionne pendant toute la periode 

qui correspond~ l'uc~tien (Turonien inferieur-Turonien supe­

rieur). La r~gion se si t ue dans lp.. partie distale, fr anchement 

marine, &1 delta. La partie continehtale de l'edifice deltaIque 

est suffisamment import2,nte pour permettre lR form2,t ion de dunes 

li ttorales et de , mare cages sur une plRine battue par les vent s. 

Le delta est alimente par un fleuve qui apporte des quart.7. mono­

cristallins dominants. Un autre fleuve, ou un grand affluent 

du premier fleuve, apporte davantage de quartz polycristall'ins. 

C t ' ..L. s",' e"t '1' .. d ' 1 1- ' e sys erne peuL. au. "l , re a orlgJ.ne ' es me f:mges Ol)SerVes 

en grRnulometrie. Les v2.riat ions observees dans 18; repart it ion 

des grains de ~lartz correspondent ~ des fluctuations du drai­

nage en relation avec le regime des pluies ou la tectonique. 

Le developpement normal d'un delta inclut une progradation. 

6-r- l 'al ternance--c?,l.'careo-='-marrlense par laquelle -d '~')1)_te J' pnse:(l-

ble superieur du Turonien marque un recul brutal dv delta vers 

le Nord avec le remplacement des sRbles pRr, des facies de pro­

d,al ta. Ce changement de r(~gime ne peut etre d11 qu' El la tectoni­

que. La migration de la c6te entratne la migration des facies. 

L'instabilite du milieu est mise en evidence par divers acci­

dents sedimentaires, glissements, galets de bancs d~j~ indures, 

arrivees periodiques de gres grossiers suivies par des sequen­

ces de comblement (flaser-bedding) - (fig. 53). Ces arrivees 

grosRieres pelJ,vent eg8.1ement r6Rul ter d 'un drainRge plus i r:Tpor­

tant ~ la suite de tempetes ou de saisons pJuvleuses . Dans CA 

fond de golfe, le milieu est peu profond et relRtivement con­

fin~. A Vagnas senl existe le facies ffi8.rno-calcaire ; le::> a1"­

rivees grossieres periodi~les sont limitees ~ ~lplques chenm1x 

intercaJAs dans les calcaires. IJ' influencp. de l' ~J loignement 

p8.r rapport a 1 8, 7.one cl. , ::llimpnt:::j.t ion se f::li t 2. nouve au s(-mtir. 

Ppnel,ant que le delta fonctionne en Ard~~ che , an Sud la 

Ce7,8 est occnpee par des r e cifs a polypiers e"t; ~l cn dj_stGs. 

I;euI' (c~xi,stp Y] ce n I es t pos;.-,tbl.e que P8,r la mtse en p1 8,c e d 'une 
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ceci permet l'arrivee d' 88,U salee et de larves. Des apports ter- , 

rigenes, issus o..u )''ilassif Central a l' Ouest, env8,his s ent la par­

tie occidentale dn bassin (Honleau 1971). A l'Est, lp golfe est 

en re18,tion avec la mer alpine. Les s8.bles qrd se deposent en­

suite a l'Angoumien pourraient indiquer la fermetnre dn detroit 

preCedeI!l:~Ilent ouvert an Sud et meme l' emersion du l:; o::::.b ement du­

rancien. Les f a cies detri t iques g::ignent tout le oassin a ru-

o..istes (fig. 53). 

- Le Coniacien correspond a') max imum de la transgrAssion dn 

Cretace superieur. Le milieu est franche ment marin , ce qnj, per­

met l'installation de biostromes a rudistes. Les apports detri­

tiques sont cepend8.nt trop importants ou trop fre quents pour 

f ' t d l' h ' 1 t" (p' ' l' l cy -'Lt ') que se 'ormen es OlO" ermes a coe en eres nL"lp < ;, f , • 

Les affleurements. de Conia cien situes entre Salavas et 

IJagorce sont uniquement des calcaires greseux on l)i odetr i tiques. 

11 semble que la limite septentrionale des milieux a rudistes 

passe p ar Salavas (fig. 53). Ce fait confirme r ai t la conclusion , 

'-ti.r~'e a par tir ' du- 'litage-lp. 40) : le' r 'ivagP.'-;- etdonc- l a source 

des apports grossiers, est rul Nord, non P8.S a l'Ouest~ Le gol­

fe possede la meme geometrie qu'au Turonien, 8.vec un rivag e un 

peu plus eloigne ve r e le Nord. 

Les biostromes sont separes par des zones greseuses oh 

h~s chenaux sont abondants. Les courants, tout a1lssi violents 

qu'au Turonien, induisent une progradationvers le Suo... Les 

breches de rudistes presentes au voisinage des biostromes sont 

de veritable's tempesti tes. Elles servent parfois de substratum 

au bi,ostrome suivant 

- Le SanioYl.ien est compose de sables dont les caracte ristiques, 

telles ~l'on peut les observer a l'affleurement (fig. 24), sont 

identiques a celles de l'ucet ien. Pour cette raiRon, je pense 

que le Santonien correspond, comme l'ucetien, a un milieu del­

taique. Par rapport an Coniacien, cela trndui t lJ.n mouvement 
, . f 1" , ]' "t regressl, le a _ arre de la subsidence. 

- }~nt:c.:.e 1~_~8.nt oniep et le C2J!lJ2.0n ien se place une v·~ri t Rble 

"r (~volution" t~"ctonique qu i se tr8.du it par deux Pait s pr j,nci-

paux . 
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~2out d I ab oI'd se produi t l' emersion generalisee de la re­

gion : a lors que le Santonien semble marin, le Campanien est 

continentA.l. 

Cette emersion va de pair avec la creatj_on d'llne pente di­

rige e 'vers le Sud .... Quest. L' e rosion cons,4cut i ve de cape une part i e 

d C '1' ,. d· 1 S ..l. .' "1 . , u. r e ca ce superleur: epUls _e an l/onlen Cl \ agnas ,lusqu au 

Turonien superieur a Sal avas (carte hors-texte ) . 

L'inst alla tion de deux nappes d' e au douce est a l ors possi­

ble, l' une dans 1 es sA.bl e s du Sfm tqnien, l' autre dans les sa­

bles de l ' ensemble moyen dn Turanien (fig . 54) . Cps terr2.ins 

sont en effet particulicrement favorables aux circulations 

d' eau du fait de leur richesse en particules d6tritiques gros­

sieres conf erant une bonne permeabilite aux deux ensembles. 

Ces deux n A.ppes sont separees l'une de l' autre pA.r les calc A.i­

res du Coniacien e t les roarnes &1 Turonien s~pe rieur mains per­

me ables. Le climat tropical humide qui regnai t a l' epa que a 

favo r ise l ' al teI'at ion des roches. Cell e-ci s e tr8.dni t par un 

les'sivage respons able du blanchiment des lignites, plus ou ma ins 

complet en fonction de l'epaisseur des lits. Les cirrn1lations 

-d-'-~'"ftU-p-r-ev-e-q l~le-nt-e-g'a±-em·en-t·--d e-s-·c h ange men t-s- m-:i:-1'l.{Lpa-l a g 1:-tllxes- te-l-s- :­

que la transformation des smectites en kaolini te ou la cI'istal - · 

lisation des oxydes ferriques. Le fer provient de l ' a1 t er?.tion 

des smectites et des g l auconies ainsi que d'une remobili s a tion . 
clu fer de tritique. Il se concentre ensuite dans les lits argi-

leux, formant les "cuirasses de nappe" (Triat 1979). Les lits 

argileux les plus epais ne sont pas enti e rement affebtes en rai­

son du de faut de permeabili te, de telle sorte qlJ.e l' on peut y 

trouver des traces de smecti tes qui n texi s t ent plus dans l es 

sables. Ce mecanisme conduit a 1JX observa tions acbJellement fai­

tes dans l'uce tien (fig . 14 et 17) et dans le Sp,ntonien (fig.25). 

11 est en outre possible ~le l'alt~ration responsable du 

facies tavien (sommet des gr e s de Labastide-de-V i rac, p. 16) 

n e soit pas contemporaine dn depot dn pau1etien selon l'hypo­

th~~ se de ja envisagee. Le t 8.vi en pre sente nn e d i sc ordan ce d 'lJn e 

ving t ::dne de degres par r apport P.1JX g r 8s sous- ,~acents (fig . 7a 

et 8) . Le front d' a lteratl on, mat erialise par la base dn g r es 

ferrl .lg i neux, t rad1J. it l a posit ion d (~ 1 2. P n.rt ie sommit [d_G d 'un(~ 

n t". . .9P(~ 8.Quif ?-)re ; collp.-ci 6t p.i t sans dOlJte a peu pre s hori-
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zontale. 10rs dA l'alterat ion, les gres du Cenomanien avaient 

deja acquis un certain pendage. Comme en outre l'Eocene sus­

jacent presEmte le meIDe pendag A que le tavi en, l a crise ante­

campanienne n'a pn se situ.er Antre l'alteration (tavien) et le 

de.pot de 1 'Eocene, mais av::mt ces deux evenements. C I est pour­

quoi j ' es t ime que le tav i en est contemporain de l' n ce tien : 

lameme phase d'alteration ante-campanienne est responsable de 

CAS deux f ncies. Si l e schema paleogeographi que i n:8.gine pour 

le Cenomanien snperieur est j'J.ste, ·' il ne permet pas l' instal-

18,t ion d tune nappe d' ,"an douce : le paysage e t ai t sans doute 

celui d'un archipel (p. 87). 

Si l e s me canismes observe s sont identiques a ceux de crit s 

pour ces memes facies dans le departement du Gard (Parron 1 975), 

par contre leur datation est differente. En effet, dans le Gard 

existent · des traces d' emersion an somm8t du C i~nomanien moyen et 

a~l 'J.'u ron ien superieur, correlees avec les facies cl ' alteration 

S011S- jacents. C-es differences sont parfai tement possi bIAS dans 

un milieu aussi marginal que le golfe r hodanien . l)e Cret8,ce 

superieur 8.rdechois enregistre les oscill a,tions du r ivage sep-

--'f-entrlonar--d1i--goTfe~---e-andrs- qne- le Cre~face-' slJ.pe r leur -l sP:rdoi"Ef -----

est lie a l'histoire du bombement durancien. 

IJa sAconde mani~estation tectonique est l' ouverture du 

fosse d'Ales provoquee par U1:1e phase distens ive. Cett8 disten­

sion est perpendirnllaire a l a direction c ~venole selon l a~lelle 

s'ouvre la faille bordi ere du fosse. 1e compartiIDent occidental 

est souleve et decape par l'erosion. 1es produ its de demantele­

ment s'accumulent au pied du miroir de faill p. Et reg8.rd Est 

(fi g . 54) ; ils constituent les conglomerats ~l i se r epetent 

tout an long de la serie du Campanien (fig . 27 ) . Ces de char ges 

successives correspondent soit a autant de SBcousses tectoni­

ques unitaires dont la sommA donne unA faille ma jeurA, soit a 

des saisons pluvieuses. 

Une phase distensivA si~ilaire se pro&J. it a l'Ol igoc ene 

(fig . 54) . :Slle s' a ccompagnp. cl ' lme sediment ation de conglome ­

r Rts au pied ~1 miroir de faille c' eA t cette identite des 

phenom?mes et de s fnci es qu i es t responsable de l ' ass i milation 

dA l a formation dq Bois dA R Bruyeres nu Stam.pten . Ce cArnier 
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a ffleure cependant a l'Quest de la mine de Vagnas (carte hors­

texte) . 

1111 Campanien comme au Stampien, le compartiment souleve est 

situe a l'Ouest de la faille. En un si long laps de temps,l'ero­

sion decape non seulement tout le Cret ace slJperieur, mp,is aussi 

la plus gr ande partie de l'urgonien. IJes deux compartiments en 

presence sont An consequence disf)embl?~bles : le compartiment 

oriental poss~de de l' ur gonien, le compartiment occidental pos­

sede les m2.rnes hauteriviennes sanf) urgonien sus-j8.cent • llors 

de la phase compressive du Miocene, le jeu inverse de la faille 

se trouve accentue par cette difference de telle sorte que 

l~ plan de faille s'incline de 45° vers l' Est (fig. 54 ) : le 

site de LRgorce est spectaculaire a ce point de vue. 

En conclusion, l es caracteres generaux des s ,~dimentf) qui 

snrmontent l'urgonien dans le Sud du departement de l'Ardeche 

indiquent un mtJ.i-eu mari-u- peu pro-fond, parfois cl3t ie r. JJa 

subsidence active a fonctionne par crises successives. 

De l'Aptien au Cenomanien fonctionne le haut-fond arde-

---.. ---.---- -.-- - ctrrrrs--a-om--i""a- str1TC"tur-e- e-st- ini'luencee p-t=fr --l-e-g d:i:rectTolrs- 1Jr:tTI~-

cipales pyreneenne . et c~venole. La conjugaison de ces deux di­

rections decoupe le hWlt-fond en compartiments (structure en 

mosB.lque) et localise les ombilics de subsidence dans les angl es 

Sud-Quest des compartimc-'TIts (fig. 52). 

Du Turonien au Santonien les principales fluctuations de 

l a sedimentation sont liees aux deplacements d'un delta. Ce 

delta est 8.1imente par un fleuve dont l'ecoulement se fait sans 

doute dn Nord vel'S le Sud. La cote de direction pyren (~ enne, 

perpendicul8.ire ml sens des apports, se deplace ~] rythme des 

crises tectoniques (fig. 53). 
Avec le Campanien debute l'histoire du fosse d'Ales durant 

l aquelle 18. direction cevenole predomine (fig. 54 ). ri' aspect 

actuel de la region est deja presqu'entierement acquis. 
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